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BIOGEAPHICAL NOTICE. 



Jean Baptists Poquelin ("Moliere" was the name he adopted 
on joining the stage) was born in Paris in 1622. Although destined 
for the profession of his father, a well-to-do upholsterer, " tapissier 
valet de chambre du Boy," he was educated in the very best school 
then accessible, the "College de Clermont." But neither the 
earnest wishes of his parents, nor the study of philosophy and law, 
to which he subsequently devoted himself, could divert young 
Poquelin from what he early felt to be his unmistakable vocation 
— the stage. His first attempts at stage-managing in Paris having, 
however, entirely failed, he started on a provincial tour (1646-58), 
in which, as far as we can judge from the scanty sources of informa- 
tion available, he seems to have been fairly successful. Into this 
period fall his first attempts at play- writing : le Medecin volant, 
la Jalousie du BarbauillS, le Depit amoureux, and a few other farces, 
unfortunately lost. Emboldened by the success he achieved in 
the provinces, especially in Lyons, where he and his troupe per- 
formed his first regular five-act comedy in verse, VEtourdi, 
Moliere reappeared in Paris, courted and gained the favour and 
patronage of the young king, Louis XIV. There, as early as 1659, 
he won fame by Les PrScieuses ridicules, in which he showed up 
the pedantic talk and affected airs of the then fashionable literary 
circles of learned ladies ; but it was in VEcde des Maris (1661) 
that his consummate mastery in the faithful delineation of char- 
acter for the first time fully asserted itself. 1 Leaving the beaten 
track of the conventional comedies after the Italian pattern, the 
interest of which centres in intricate plots, thrilling incidents, and 
racy dialogues, he strikes out a new path by a series of master- 
pieces, in which he holds up the mirror to nature. In L'EcdU 

1 For a full estimate and analysis of the principal play* <st lto»VAs»^ 
must, once for all, refer the student to tto ittoo&astosw* «^ ^F^^Sa, 
contained in the separate volumes pxrtAiftYttA, ox\o\» \ri2SMM»»^ ^ 
series. 
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des Femmes (1662) he mercilessly lays bare the folly of such ill- 
assorted marriages as he himself had just contracted. His Don 
Juan, on le Festin de Pierre (1655), but especially his Tartufe, 
the most scathing exposure of the odious vice of hypocrisy ever 
penned, and which, in spite of the opposition of a powerful cabal, 
was finally performed in 1669, brought down upon him the unre- 
lenting hatred of the bigots of his time. Into Moliere's domestic 
troubles again we must look for the inspiration of Le Misanthrope 
(1666), considered by many as his chef-cFceuvre. In Le Midecin 
malgri lui he once more directs the formidable artillery of his 
inexhaustible wit against the ignorant leeches and apothecaries of 
his age — a favourite theme, which from first to last he never tired 
of handling. 1 

In the intervals of the interminable Court festivities, to which 
Moliere richly contributed his share by writing and acting V Im- 
promptu de Versailles (1663), Le Mariage forcS (1664), M. de 
Poureeaugnao (1669), Le Bourgeois Qentilhomme (1670), La 
Comtesse cFEscarbagnas (1671) — plays written, studied, and re- 
hearsed, most of them, at a few days' notice — he ever and anon 
followed his own inspiration by the production of some of the best 
of his plays : Amphytrion, VAvare (for the plots of which the 
Roman playwright, Plautus, was laid under contribution), Georges 
Dandin (1668), Les Fourberies de Scapin (1671), and Les Femmes 
Savantes (see Introduction). 

His death was a fitting close to a career of unremitting activity; 
he was acting the principal character — the part he usually reserved 
for himself — of his last comedy, Le MaXade Imaginaire (1673), a 
biting satire on doctors, when he was seized with a sudden fit of 
convulsions, and had to be carried home, where he died within a 
few hours. He was then fifty-one years old, a year and a half 
younger than Shakspeare at his death. 

I Le Midecin volant, le Docteur amoureux, and a few other farces, date 
from his provincial tour. IS Amour medecin and M, de Poureeaugnao were 
written in the hey-day of his glory, and Le Malade Imaginaire is the last 
play he wrote and acted. 



Wb have purposely brought our notice within the shortest 
possible compass, in order to reserve a fair share of our limited 
space for adequate estimates of Moliere's genius from the master 
hands of some of the most distinguished French critics. 



INTEODUCTIOK 

THE FRENCH DRAMA BEFORE MOLlteE. 

(See also Introduction to Corneille's Cid, p. vii., in this series.) 

" Au moment ou Corneille parut, trois genres d'ouvrages drama- 
tiques d&rayaient le theatre : la trag^die, imitee des anciens : la 
tragi-comedie, imit6e des Espagnols : la farce, imitee de l'italien. 
Quelques pieces ponrtant s'intitulent 'comedies.' Les intrigues 
de la tragi-come'die en font la matiere ; la farce en fait l'assaisonne- 
meut. 

"Pour ne parler que de ces premieres 6bauches de comedies, au 
lieu de caracteres, on y trouve des situations ; au lieu des ridicules 
de la nature, des ridicules exager£s ou imaginaires; au lieu de 
personnages, les types de certaines professions : un docteur, un 
capitan, un juge ; au lieu de la vraisemblance dans Taction, tout 
l'esprit de Tauteur employe* a y manquer. Ce ne sont que rencontres 
impossibles, confusions de noms, g6nerosit£s tombees du ciel; 
pardons ou Ton attendait des vengeances ; cachettes dans les 
raurailles, derriere les tapisseries ; apartS pour unique moyen des 
effets de scene; un melange grossier de traditions grecques et 
latines, espagnoles et italiennes ; et, pour la part de la France, de 
gros sel gaulois : la seule chose qui ait quelque saveur dans cet 
amalgame. 

" Les situations, presque toujours les memes, tournent autour de 
quelque amour qui, d'amour defendu, devient legitime. Le pre- 
mier cavalier venu, et la premiere dona jeune et jolie, sont les 
he>os de ce roman. On ne songeait pas a leur donner des carac- 
teres ; I'int6r8t, dans ces sortes de pieces, ne consiste pas dans la 
contrariety du caractere et de la passion, mais dans les complica- 
tions qui s6paraient les deux amants. Les auteurs commencaient 
par imaginer une suite et une confusion singuliere d'incidents : 
c'etait la Tinvention. lis y jetaient daa ^«wrkswmb^ ^» *««*«&!» 
tion, lesquels n^ppartenaieut wax a\\rarttot» A ^«^ ^ fevSD ^^L 
par le lien d'aucun caractfet* nnqoA. TOm. ii«X^nto«»M». 
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et plus le spectateur est depayse, plus la piece est heureuse. II 
n'est pas jusqu' a l'architecture des maisons qui n'y soit de fan- 
taisie. II faut, pour ces jeux de situation, des murs permeables, 
et surtout une absence innocente et primitive de precautions, qui 
facilite ces entrees et ces sorties dont l'entrecroisement amusait 
tant le public espagnoL 

" Voila ce que nos auteurs imitaient des Espagnols ; ils leur em- 
pruntaient tout ce qui peut se prendre ; ils leur laissaient la 
verve d'un Lope de Vega, et tout ce qui echappe de verites a un 
g£nie heureux, malgre son public et malgre* lui-meme. lis ne se 
doutaient pas, et je l'entends des plus habiles, que la comeclie fut 
autour d'eux, a leur main, en eux. Quant au public, il n'avait 
pas &£ encore averti qu'il n'y a pour lui d'amusement solide sur 
la scene, s'il n'en est pas la matiere, et qu'il faut qu'il porte la 
comedie au th&tre pour l'y trouver. ..." 

"Une trageclie espagnole avait susciU le did; une comeclie 
espagnole suscita le Menteur, Le genie de Corneille avait quelque 
chose d'espagnol. Les Grecs, qu'il connut plus tard et mal, ne le 
frapperent pas aussi vivement que les Espagnols ; et quant aux 
Latins qui lui furent plus familiers, ceux qu'il gouta le plus furent 
les Latins de sang espagnol : Lucain, Seneque le Tragique, qu'il 
appelle le grand Seneque. . . . Situations, caracteres, peintures du 
temps, langage de la conversation, toutes ces parties de la comedie 
sont dans le Menteur, les tines esquissees, les autres deja en per- 
fection. Et toutefois cette piece est moins un modele qu'une in- 
dication de la vraie comedie. ..." 

" Les personnages du Menteur sont plutdt des roles que des carac- 
teres : il fallait en faire des caracteres. Les situations sont le plus 
souvent des inventions arbitraires : il fallait y substituer des evene- 
ments naturels. Les mceurs n'y sont pas plus francaises qu'espag- 
noles : il fallait les remplacer par des peintures de la societe 
franchise. Enfin, a un langage qui n'appartient pas en propre 
aux personnages, qui vise au trait, et que gatait un reste de pointes 
imitees de l'italien, il fallait substituer la conversation de gens ex- 
primant naivement leurs sentiments et leurs pensees, et n'ayant 
d'esprit que le leur; il fallait, en un mot, plus observer qu' 
imaginer, plus trouver qu'inventer, et recevoir des mains de la 
societe elle-meme les originaux qu'elle ofirait au pinceau du peintre. 
C'est la ce que fit Moliere. Sa cinquieme piece, VikoU des Maris, 
donnait a la France la comeclie. . . . " x 

l Moliere commenca par la farce. II nous en est reste deux echantil- 

lons, le BarbouilU et le Midecin volant. Ce sont de vives ebauches qu'il 

reprendra pins tard, et dont il fera des tableaux, L'homme mur retrou- 

yern boh bien dans les essais du ieune homme, qui ne pensait d'abord qu'a 

* am user le premier de ses pieces. Le Menteur % joue en 1652, suscite 
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"Jjj&cole des Maris, representee en 1661, marque ce grand 
ehangement qui substituait a des situations produites par une in- 
trigue artificielle, des caracteres produisant des situations. La 
verite de la vie remplacait la verite" de convention." 

D&3IRl§ Nisabd. 



LE MISANTHROPE. 
THE OUTLINE OF THE PLOT. 

(See also the Arguments at the head of each Act.) 

" Voici une comedie sans un seul des procedes de la com&lie, sans 
confident, sans figure de fantaisie, sans valets, sinon pour avancer 
une chaise ou porter une lettre ; sans Gros-Rene ni Maacarille, sans 
monologue, sans coup de the&tre. Quoi ! pas meme un manage 
au denouement ! Et l'intrigue, ce fil leger, qui nous fait souvenir 
que la scene a d'abord et£ un theatre de marionnettes ? Elle 
n'existe que dans la tlte de certains commentateurs, qui ne souffrent 
pas de comedie sans intrigue. . . . Nous entrons dans le salon 
d'une coquette tres recherche^ et qui se plait si fort a l'etre, 
qu'elle se soucie peu de qui elle l'est. Incapable d'aimer, elle n'a 
qu'une preference de caprice entre des indifferents ; mais elle ne 
sait pas mime respecter celui qu'elle prefere. II vient chez elle 
des gens de cour, ou simplement de bonne compagnie, non epris, 
mais galants ; ou s'ils sont amoureux, par esprit de rivalite" seule- 
ment. Un seul des amants de Celimene est epris ; c'est Alceste, 
un honnete homme f&cheux, qui n'a pent etre pas tort de mepriser 
les hommes, mais qui a grand tort de le dire si haut. Dans ce • 
salon, on cause plus qu'on n'agit : que peuvent faire des oisifs 
autour d'une coquette ? Chacun parle avec son tour d'esprit ou 
son travers. Les galants flattent son penchant a la malice pour 
lui plaire ; elle recoit les flatteries et elle se moque des flatteurs. 
Une lettre, de tons les incidents communs le plus commun, apprend 
aux galants qu'ils sont joues, et a Alceste qu'on ne l'aimait pas 
assez pour lui faire le sacrifice d'amants meprise's. Le salon de 
Celimene est deserts. Voila le denouement. ..." " Chacun, dans 

VEtourdi, joue un en apres. L'Etourdi est suivi du Depit amoureux, des 
Precieuses ridicules, autre ebauche admirable, d'ou sortiront les Femmes 
Savantes; de Sganarelle: quatre comedies d'intrigue, meme les Pricieuses 
ridicules, quoique le fond en soit un portrait des moeurs du temps. Les 
personnages de ces pieces sont moins des caracteres que des roles com- 

r)8es pour des acteurs. G'etait l'usage ; et Moliere, acteur et auteur tout 
la fois devait commencer par la. Mais en homme de ^taz& IfcS&stft. tbk** 
dans ces rdles le plus de 1'homme qu'W. ^ut*> «fc tfwfc «s&ki v 8 ^^* ^s£as> 
vivre. 
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cette piece, recoit une correction proportion!! ee a son travers. Les 
galants emportent l'attache de ridicule que Celimene leur a mis au 
dos. Tous recoivent de la main de la coquette un coup d'eventail 
sur la joue, qui ne les corrigera pas, mais qui les punit assez pour 
le plaisir du spectateur. La prude Arsinoe, qui a voulu brouiller 
ses amants pour pecher un mari en eau trouble, reste prude, avec 
le d6pit de se 1' entendre dire. Quand a Alceste, est-il puni? 
Trop, selon quelques delicats qui en ont fait le reproche a Moliere. 
II Test, a mon sens, en proportion de qu'il a pech& Contrarie dans 
toute la piece, il est viol em men t secoue a la fin ; c'est minted 
Pourquoi gate-t-il sa probite, en se pretendant le seul probe? 
Savons-nous bien d'ailleurs si cette opposition qu'il fait a tout 
n'est pas mele de quelque desir de dominer ? Mais il echappe a 
un manage avec une coquette, et cela lui etait bien du. II 6tait 
trop homme de bien pour que Moliere ne lui epargnat pas ce mai- 
nour." DESiEi: Nisabd. 



THE CHARACTER OF ALCESTE, AND THE LITERARY 
CONTROVERSY IT AROUSED. 

"L'apparition de cette comedie est memorable, non-seulement 
en elle-meme, mais au point de vue des controverses qu'elle a 
soulevees, des jugements divers que des hommes eminents en ont 
portes. FSnelon, plus retenu que Rousseau, toutefois, a blame 
l'auteur assez energiquement : ' Un autre defaut de Moliere, que 
beaucoup de gens d'esprit lui pardonnent, et que je n'ai garde de 
lui pardonner, est qu'U a donne un tour gracieux au vice, avec une 
austerity ridicule et odieuse a la vertu.' Quant a Rousseau, dans 
sa Lettre a cPAlembert sur les Spectacles, il porte contre Moliere 
un veritable acte d'accusation : • Vousne sauriez nier deux choses : 
Tune qu* Alceste, dans cette piece, est un homme droit, sincere, 
estimable, un veritable homme de bien ; l'autre, que l'auteur lui 
donne un personnage ridicule. C'en est assez, ce me semble, pour 
rendre Moliere inexcusable. On pourrait dire qu'il a joue dans 
Alceste, non la vertu, mais un veritable defaut, qui est la haine 
des hommes. . . . Le tort de Moliere n'est pas d'avoir fait du 
misanthrope un homme colere et bilieux, mais de lui avoir donne 
des fureurs pueriles sur des sujets qui ne devaient pas l'emou- 
voir. . . . Qu'il s'emporte sur tous les d6sordres dont il n'est que 
le temoin, ce sont toujours de nouveaux traits au tableau ; mais 
qu'il soit froid sur celui qui s'adresse directement a lui. ... Si 
ces distinctions sont justes, Moliere a mal saisi le misanthrope.' 
Ce jugement n 'est pas fonde\ ou du moins ne Test que jusqu' a un 
certain point. Nous en dirons autant da YopVuvm coToxcraxifi, qui 
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prlte a Moliere le desir de rendre sensibles les inconvenients d'une 
vertu trop rigide, trop entire. II est deja assez remarquable que 
ropinion soit partagee sor le dessein du poete ; mais il est plus 
remarquable que chacune des deux suppositions qui se combattent 
soit combattue par l'ouvrage lui- mime, dont l'examen prouve que 
Moliere n'a pas pu avoir ou a manqu6 totalement chacun des 
desseins qu'on lui prlte. Moliere, dit-on, a voulu euseigner ce 
qu'il en coute pour Itre trop completement vertueux. Or, tout le 
monde peut s'assurer, en lisant cette piece avec quelque attention, 
que ce qui rend le Misanthrope ridicule, ce n'est pas sa vertu, mais 
son emportement et sa tenacity puerile, et que ce qui le rend mal- 
heureux, ce n'est pas d'avoir suivi avec trop de rigueur les prd- 
ceptes de la morale, mais, au contraire, d'avoir transige" avec elle ; 
car s'attacher a Celimene, lui rester attache apres les preuves les 
plus 6 videntes de sa coquetterie, faire dependre son bonheur des 
sentiments d'une femme sans principes, qu'est-ce autre chose, en 
effet, que transiger avec la loi qu'on s'est faite a soi-mlme, et 
s'exposer aux reproches qu'on adresse aux autres avec tant 
d'amertume ? Quel spectateur ne se joint pas a Philinte pour lui 
dire: 

1 Mais cette rectitude 
Que vous voulez en tout avec exactitude, 
Cette pleine droiture ou vous vous renfermez, 
La trouvez-vous ici dans ce que vous aimez ? ' etc. 

Les mimes observations nous servent a r^pondre a J. J. 
Rousseau, lorsqu'il prdtend que l'intention de Moliere a 6te* de 
jeter du ridicule sur la vertu mime. Si le poete avait eu ce 
coupable dessein, il faut convenir qu'il s'y serait bien mal pris 
pour l'executer. Partout ou Alceste est vertueux, il interesse ; 
s'il est choquant, c'est uniquement lorsqu'il met l'orgueil a la 
place de la vertu. Mime dans la veiie'mence^deJ^indignation, qui 
n'est que la plus haute repugnance du sens moral, il n'est ni ridi- 
cule ni deplaisant, Distinguez dans la premiere scene les moments 
de la colere de ceux de l'indignation. Vous haussez les epaules 
quand il dit : — 

1 Et si, par un malheur, j'en avals fait autant, 
(C'est a dire si j'avais temoigne* de l'amitie 1 a un inconnu) 
Je m'irais, de regret, pendre tout a rinstant.' 

Mais tous n'ltes plus tente* de vous moquer, lorsque, un pen plus 
loin (1. 67) il s'exprime ainsi : — 

1 Non, vous dis-je ; on devrait ch&ttac wa&^^&k 
Ce commerce honteux fo BfeuftAnsta &ws^^ *&*•• 
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Vous pouvez prendre Alceste en pitte qnand vous l'entendrez 
s'ecrier : — 

' Je voudrais, m'en coutat-il grand'chose, 
Pour la beauts dn fait, avoir perdu ma cause/ etc. 

Enfin, lorsque le tribunal des marechaux veut arranger 'd'Oronte 
et de lui la ridicule affaire/ Alceste dit, ce me semble, fort seg- 
ment : — 

1 La voir de ces messieurs me condamnera-t-elle 
A trouver bon lea vers qui font notre querelle ? ' 

Mais quand il ajoute presque aussitdt : — 

1 Hors qu'un commandement expres du roi ne vienne,' etc. 

Ce n'est plus le bon sens qui parle, mais l'orgueil. ... En 
resume, Moliere nous montre dans Alceste un homme qui tire 
la moitie de sa vertu de son orgueil, ce qui n'est pas un moyen 
de faire aimer la vertu. On pourrait passer en revue toutes les 
situations du Misanthrope, et faire voir que, dans chacune, Alceste 
aurait 6vit6 le ridicule et le chagrin, si sa vertu avait £t£ chr£- 
tienne." A. Vinet. 

THE PROTOTYPE OP "LE MISANTHROPE. 

tt En ce qui toucbe a la conception des caracteres, Moliere avait 
lui-mlme prepare le Misanthrope dans quelques roles de la critique 
de VEcole des femmes, et surtout dans Don Qarcie de Navarre, 
L' amour malheureux et jaloux est de tons les sujets dramatiques 
que fournissent les passions celui qui Pa le plus preoccupe. II y 
est revenu sans cesse ; il l'a reproduit sous mille formes. Racine 
se plait aux incertitudes et aux luttes d'un coeur partagS ; Moliere 
s'attache de preference aux tourments d'un amour meconnu. Evi- 
demment ils se trahissent ; ils parlent l'un et l'autre de ce dont 
leur coeur est plein. On disait au XVIIe. siecle qu' Alceste 6tait 
le due de Montausier ; de nos jours on dit plutdt qu'il n'est que 
Moliere lui-meme. II ne faut jamais pousser trop loin ces sortes 
d'interpretations : un poete tel que Moliere ne s'asservit pas. 
Cependant le rapprochement que Ton a essaye entre Alceste et 
Moliere n'est pas purement gratuit. Sans doute, Moliere n'en 
eiait pas venu a argumenter contre le genre bumain; on nous 
assure m$me qu'il etait d'un commerce doux et facile ; mais il 
avait aussi des acces de meiancolie, un fond de tristesse et d'amer- 
tume ; il avait eprouve, comme Alceste, les tourments de la 
jalousie et d'un amour toujours repousse^ De mime, il y a une 
ressemblance reelle entre Celimene et Mile. Moliere, coquette 
sussi, s^duisante, et dont Moliere aurait pu dire egalement : Sa 
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gr&ce est la plus forte. Ce rapprochement redouble d'inter^t si 
Ton se rappelle que Moliere £crivit le Misanthrope dans le temps 
ou il souffrait le plus de sos peines de cceur, et qu'il y joue le r&le 
d'Alceste, tandis que sa femine, dont il venait de se Sparer, jouait 
celui de Celimene. Avec quel accent, dans une situation si cruel- 
lement dramatique, devait-il parler : 

1 De ce fatal amour ne" de vos traStres yeux ' 

et prononcer des vers comme ceux-ci : 

' Morbleu ! faut.-il que je vous aime ! ' etc. 

Avec quel accent surtout, avec quelle pen^trante Eloquence, avec quel 
d6chirement de coeur, et peut-e"tre quelles vagues lueurs d'espe>ance, 
Moliere- Alceste devait-il, au denouement, tendre la main a Celimene 
et lui oflfrir encore une fois l'oubli, le pardon et ramour ! Pauvre et 
grand poete, que de fois sur la scene son rire dut etre forc6 ! Le 
dernier jour ou il y monta (1673) ce fut par un acces de gaite" qu'il 
dissimula les atteintes du mal dont il allait mourir ; mais an 
paravant, que de larmes deja, que de sanglots e*touff£s sous de 
bruyants Eclats de rire ! Quelle fut sa secrete pense*e en dcrivant 
le Misanthrope t Esperait-il vaguement ramener a lui l'infidele ? 
Ne songeait-fi qu'a donner libre cours a sa douleur et a en alleger 
le fardeau en la laissant de*border ? On l'ignore, mais ce qui est 
sur, c'est qu'il a r^pandu son ame dans cette oeuvre unique, et que 
le Misanthrope est un des chants dont par le Alfret de Musset, 1 un 
de ces chants immortels entre tous, qui ressemblent au festin du 
pelican, et par lesquels le poete amuse et charme la foule, mais 
aux d6pens de sa vie et de son cceur." Eugene Bambert. 

THE STYLE OF "LE MISANTHROPE." 

" Lb style du Misanthrope, soit dit en passant, n'a point la saveur 
de celui de Vl&cole des Femmes, ni la liberte* de celui de Tartuffe ; 
il a subi cette espece de rarefaction que la langue subit dans les 
hautes spheres ; on y sent de la raideur du grand siecle. Inutile 
de dire que ce n'est pas la une critique, il s'en faut. Moliere a 
toujours era qu'il devait conformer son style a la nature de son 
oeuvre et a l'etat de ses personnages. II n'a pas fait parler a ses 
seigneurs la riche et simple langue bourgeoise d'Arnolphe ou 
d'Orgon. II change de lexique a chaque piece. Comparez la grande 
et large allure du vers des Femmes Savantes avec l'adorable bijouterie 
d'Amphytrion, la maniere grasse et hardie du Midecin malgrS lui 
et la facon cavaliere et quasi espagnole de V Amour peintre I" 

C. Coquelin, 
de la Cotn£dvz-fxwMpte&~ 

* LaiuuttoliLB&.. 



PERSONNAGES 



ACTEUBS 
qui ont joue la piece en 1666. 



ALCESTTE, le Misanthrope . 
PHILINTE, ami d'Alceste 
ORONTE .... 
C&JMfeNE . 

&LIANTE, cousine de Cdlimene 

ARSINOE . 

CLITANDRE ) 

ACASTE, l marqmS • 

BASQUE, valet de C&imene. 

Un gabde de la marechanssee de France 

DUBOIS, valet d'Alceste 



MOLIKRB. 

La Thorilliere. 

Du Croist. 

Mile. 1 Moliere 
(Armando Bejart). 

Mile, de Brib. 

Mile, du Pabc. 

Lagrange. 

Hubert. 

Dk Brie. 
Bejart. 



La scene est a Paris, dans le salon de Celimene. 



1 On appelait alors Mademoiselle, les bourgeoises, mime mariees, dont 
le mari n'exercait pas one charge repntee noble. 



ACTE L 

ARGUMENT. 

In the opening scene, Alceste is rating his friend Philinte for his 
profuse protestations of friendship towards a comparative stranger. 
The altercation which ensues strikes the keynote of the whole play, 
bringing out in bold relief the strong contrast of temper between 
two of the principal characters — the irritable, tetchy, but withal 
thoroughly honest Alceste, outspoken to a fault, and the easy-going, 
good-humoured, but unquestionably less candid Philinte. 

Alceste has a lawsuit. His friend advises him not to rely too 
much on the justice of his cause, but to endeavour to win the good- 
will of the judge — a method of procedure sanctioned by the customs 
of those times. A. will do nothing of the kind ; the loss of his 
just cause will, no doubt, affect his pocket, but then it will also 
add fuel to his wrath against all mankind. 

Alceste has another and greater subject for anxiety — he is In 
love. Twitted with having set his affections on a coquette, the 
very incarnation of those vices and follies which he so unsparingly 
denounces in others, he admits his inconsistency, but then "la 
raison n'est pas ce qui regie l'amour." 

A third trouble is in store for Alceste. A gentleman of rank, 
Oronte, is ushered in, and at once overwhelms him with ostenta- 
tious demonstrations of undying friendship. Alceste, of course, is 
not to be so easily coaxed, nor does he feel at all disposed to give 
his opinion on a sonnet which Oronte has composed, and insists on 
reading to him. Seeing, however, that Oronte will take no denial, 
he tells him, at first in covert terms, but finally with the most 
unmistakable plainness, that his sonnet is good for the waste-paper 
basket. By way of showing what he considers to be genuine 
poetical inspiration, he recites an old-fashioned love-ditty, to the 
utter disgust of Oronte, who withdraws with ominous threats. 

SC^NE I— PHILINTE, ALCESTE. 

Phil, Qu'est-ce done 1 Qu'avez-voua X 

Al., assis. Lia\a^ii-moV^^^^ NR ^ 

E B 



2 LE MISANTHROPE. 

PhU. Mais encor, dites-moi quelle bizarrerie. . . . 

Al. Laissez-moi Ik, vous dis-je, et courez vous cacher. 

PhU. Mais on entend les gens au moins sans se facher. 

Al. Moi, je veux me facher, et ne veux point entendre. 5 

PhU. Dans vos brusques chagrins je ne puis vous 
comprendre, 
Et, quoique amis enfin, je suis tout des premiers. . . . 

Al. se levant brusquement. Moi, votre ami ? Rayez cela 
de vos papiers. 
J'ai fait jusques ici profession de l'etre ; 
Mais, apres ce qu'en vous je viens de voir paraitre xo 
Je vous declare net que je ne le suis plus, 
Et ne veux nulle place en des coeurs corrompus. 

PhU. Je suis done bien coupable, Alceste, a votre 
compte 1 

Al. AUez, vous devriez mourir de pure honte ; 
Une telle action ne saurait s'excuser, is 

Et tout Tiomme d'honneur s'en doit scandaliser. 
Je vous vois accabler un homme de caresses, 
Et Wmoigner pour lui les dernieres tendresses ; 
De protestations, d'offres et de sermens, 
Vous chargez la fureur de vos embrassemens ; 20 

Et, quand je vous demande apres quel est cet homme, 
A, peine pouvez-vous dire comme il se nomme ; 
Votre chaleur pour lui tombe en vous separant, 
Et vous me le traitez, a moi, d'indiffe'rent. 
Morbleu ! ^est une chose indigne, lache, infame, 25: 

De s'abaisser ainsi, jusqu'a trahir son ame ; 
Et si, par un malheur, j'en avais fait autant, 
Je m'irais, de regret, pendre tout a Tinstant. 

Phil. Je ne vois pas, pour moi, que le cas soit pendable ; 
Et je vous supplierai d'avoir pour agre'able 30 

Que je me fasse un peu grace sur votre arret, 
Et ne me pende pas pour cela, s'il vous plait. 

Al. Que la plaisanterie est de mauvaise graced 

PhU. Mais sdrieusement, que voulez-vous qu'on fasse ? 



ACTE I. SCfeNE I. 8 

AL Je veux qu'on soit sincere, et qu'en homme 
dlionneur, 35 

On ne lache aucun mot qui ne parte du cceur. 

Phil. Lorsqu'un homme vous vient embrasser avec joie, 
II faut bien le payer de la mime monnaie, 
Repondre, comme on peut, a ses empressements, 
Et rendre oflfre pour offre, et serments pour serments. 40 

AL Non, je ne puis souflrir cette lache me'thode 
Qu'affectent la plupart de vos gens a la mode ; 
Et je ne hais rien tant que les contorsions 
De tous ces grands faiseurs de protestations, 
Ces affables donneurs d'embrassades frivoles, 45 

Ces obligeants diseurs d'inutiles paroles, 
Qui de civilite's avec tous font combat, 
Et traitent du mime air llionnlte homme et le fat. 
Quel avantage a-t-on qu'un homme vous caresse, 
Vous jure amiti^, foi, zele, estime, tendresse, 50 

Et vous fasse de vous un eloge e'clatant, 
Lorsqu'au premier faquin il court en faire autant 1 
Non, non, il n'est point d'&me un peu bien situe'e, 
Qui veuille d'une estime ainsi prostitute, 
Et la plus glorieuse a des regals peu chers, 55 

Dfcs qu'on voit qu'on nous mile avec tout l'univers ; 
Stir quelque preference une estime se fonde, 
Et c'est n'estimer rien qu'estimer tout le monde. 
Puisque vous y donnez, dans ces vices du temps, 
Morbleu ! vous n'ltes pas pour Itre de mes gens ; 60 

Je refuse d'un coeur la vaste complaisance 
Qui ne fait de merite aucune difference ; 
Je veux qu'on me distingue, et, pour le trancher net, 
L'ami du genre humain n'est point du tout mon fait. 

Phil. Mais, quand on est du monde, il faut bien que 
Ton rende 65 

Quelques dehors civils que l'usage demande. 

Al. Non, vous dis-je, on devrait chatier aana \&\4 
Ce commerce honteux de Bem\fta&\& $«BELN»fe. 
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Je veux que Ton soit homme, et qu'en toute rencontre, 
Le fond de notre coeur dans nos discours se montre, 70 
Que ce soit lui qui parle, et que nos sentiments 
Ne se masquent jamais sous de vains compliments. 

Phil. II est bien des endroits oil la pleine franchise 
Deviendrait ridicule, et serait peu permise ; 
Et parfois, n'en ddplaise a votre austere honneur, 75 

II est bon de cacher ce qu'on a dans le coeur. 
Serait-il a propos, et de la biense'ance, 
De dire a mille gens tout ce que d'eux on pense ? 
Et, quand on a quelqu'un qu'on hait ou qui deplalt 
Lui doit-on declarer la chose comme elle est ? 80 

Al. Oui. 

Phil. Quoi ! vous iriez dire a la vieille Emilie, 

Qu'a son age il sied mal de faire la jolie, 
Et que le blanc qu'elle a scandalise chacun ? 

Al. Sans doute. 

Phil. A Dorilas, qu'il est trop importun ; 

Et qu'il n'est, a la cour, oreille qu'il ne lasse 85 

A conter sa bravoure et Teclat de sa race ? 

Al. Fort bien. 

Phil. Vous vous moquez. 

A I. Je ne me moque point, 

Et je vais n'epargner personne sur ce point. 
Mes yeux sont trop blesses, et la cour et la ville 
Ne m'offrent rien qu'objets a m'&hauffer la bile ; 90 

tFentre en une humeur noire, en un chagrin profond, 
Quand je vois vivre entre eux les hommes comme ils font ; 
Je ne trouve partout que lltahe flatterie, 
Qu'injustice, interlt, trahison, fourberie; 
Je n'y puis plus tenir, j'enrage ; et mon dessein 95 

Est de rompre en visiere a tout le genre humain. 

Phil. Ce chagrin philosophe est un peu trop sauvage. 
Je ris des noirs acces oil je vous envisage, 
Et crois voir en nous deux, sous memes soins nourris, 
Ces deux fireres que peint tjficole des Maris, zoo 

Dont . . . 



ACTE I. SC&NE I. 5 

AL Mon Dieu! laissons la vos comparaisons 

fades. 

Phil. Non : tout de bon, quittez toutes ces incartades. 
Le monde par vos soins ne se changera pas : 
Et, puisque la franchise a pour vous tant d'appas, 
Je vous dirai tout franc que cette maladie, 105 

Partout ou vous allez, donne la come'die ; 
Et qu'un si grand courroux contre les moeurs du temps, 
Vous tourne en ridicule aupres de bien des gens. 

AL Tant mieux, morbleu ! tant mieux, c'est ce que je 
demande. 
Ce m'est un fort bon signe, et ma joie en est grande. no 
Tous les hommes me sont a tel point odieux, 
Que je serais fachd d'etre sage a leurs yeux 

Phil. Vous voulez un grand mal a la nature humaine. 

AL Oui, j'ai concu pour elle une eflroyable haine. 

Phil. Tous les pauvres mortels, sans nulle exception, 1x5 
Seront enveloppes dans cette aversion ? 
Encore en est-il bien, dans le siecle oil nous sommes. . . . 

Al. Non, elle est generate, et je hais tous les hommes, 
Les uns, parce qu'ils sont me'chants, et malfaisants, 
Et les autres, pour etre aux me'chants complaisants, iao 
Et n^voir pas pour eux ces haines vigoureuses 
Que doit donner le vice aux ames vertueuses. 
De cette complaisance on voit rinjuste exces 
Pour le franc scele'rat avec qui j'ai proces. 
Au travers de son masque on voit a plein le traitre ; xas 
Partout il est connu pour tout ce qu'il peut ^tre ; 
Et ses roulements d'yeux, et son ton radouci, 
N'imposent qu J k des gens qui ne sont point d'ici. 
On sait que ce pied plat, digne qu'on le confonde, 
Par de sales emplois s'est pousse* dans le monde, 130 

Et que par eux, son sort, de splendeur revltu, 
Fait gronder le me'rite et rougir la vertu 3 
Quelques titres honteux qu'en tous lieux. ovi\x». ^^PKa.^ 
Son miserable honneur ne voit ponx \\>i ^x«»QrQX^\ 
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Nommez-le fourbe, infame, et scele'rat maudit, 135 

Tout le monde en convient, et nul n'y contredit. 

Gependaht sa grimace est partout bien venue ; 

On Paccueille, on lui lit, partout il s'insinue ; 

Et, s'il est, par la brigue, un rang a disputer, 

Sur le plus honnite homme on le voit Temporter. 140 

T§tebleu ! ce me sont de mortelles blessures, 

De voir qu'avec le vice on garde des mesures ; 

Et parfois il me prend des mouvemens soudains 

De fuir dans un de'sert Papproche des humains. 

Phil. Mon Dieu ! des mceurs du temps mettons-nous 
moins en peine, 145 

Et faisons un peu grace a la nature humaine ; 
Ne Pexaminons point dans la grande rigueur, 
Et voyons ses d^fauts avec quelque douceur. 
n faut, parmi le monde, une vertu traitable ; 
A force de sagesse, on peut §tre blamable ; 150 

La parfaite raison fait toute extre'mite', 
Et veut que l'on soit sage avec sobrie'te'. 
Oette grande roideur des vertus des vieux ages 
Heurte trop notre siecle et les communs usages ; 
EUe veut aux mortels trop de perfection : 155 

II faut fle'chir au temps sans obstination ; 
Et c'est une folie a nulle autre seconde, 
De vouloir se meler de corriger le monde. 
J'observe, comme vous, cent choses tous les jours, 
Qui pourraient mieux aller, prenant un autre cours ; 160 
Mais, quoi qu'a chaque pas je puisse voir paraitre, 
En courroux, comme vous, on ne me voit point 6tre ; 
Je prends tout doucement les hommes comme ils sont ; 
J'accoutume mon ame a sounrir ce qu'ils font, 
Et je crois qu'a la cour, de mime qu'a la ville, 165 

Mon flegme est philosophe autant que votre bile. 

Al. Mais ce flegme, monsieur, qui raisonnez si bien, 
Ce flegme pourra-t-il ne s'e'chauffer de rien ? 
15t s'il faut, par Lasard, qu'un ami voxxa ttaiftseft, 
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Que, pour avoir vos biens, on dresse un artifice, 17© 

Ou qu'on tache a semer des mechants bruits de vous, 
Verrez-vous tout cela sans vous mettre en courroux ? 

Phil. Oui, je vois ces deTauts dont votre ame munnure, 
Comme vices unis a Thumaine nature ; 
Et mon esprit enfin n'est pas plus offense' 175 

De voir un homme fourbe, injuste, inte'resse', 
Que de voir des vantours affames de carnage, 
Des singes malfaisants, et des loups pleins de rage. 

Al. Je me verrai trahir, mettre en pieces, voler, 
Sans que je sois. . . . Morbleu ! je ne veux point 
parler, x8o 

Tant ce raisonnement est plein d'impertinence ! 

Phil. Ma foi, vous ferez bien de garder le silence. 
Contre votre partie eclatez un peu moins, 
Et donnez au proces une part de vos soins. 

Al. Je n'en donnerai point, c'est une chose dite. x8 5 

Phil. Mais qui voulez-vous done qui pour vous sollicite ? 

Al. Qui je veux 7 La raison, mon bon droit, requite*. 

Phil. Aucun juge par vous ne sera visits % 

Al. Non. Est-ce que ma cause est injuste ou douteuse ? 

Phil. J'en demeure d'accord; mais la brigue est 
facheuse Z9 o 

Et. • • • 

Al. Non. J'ai resolu de n'en pas faire un pas. 

J'ai tort, ou j'ai raison. 

Phil. Ne vous y fiez pas. 

Al. Je ne remuerai point. 

Phil. Votre partie est forte, 

Et peut, par sa cabale, entrainer. . . . 

Al. II n'importe. 

Phil. Vous vous tromperez, 

Al. Soit. J'en veux voir le succes. 195 

Phil. Mais. . . . 

Al. J'aurai le plaisir da ^T^aLfc\asscL^^^sft»- 

Phil. Mais enfin. ... 
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AL Je verrai dans cette plaiderie, 

Si les hommes auront assez d'effronterie, 
Seront assez me'chants, scelerats et pervers, 
Pour me faire injustice aux yeux de Punivers. aoo 

Phil, Quel homme ! 

AL Je voudrais, m'en coutat-il grand* chose, 

Pour la beaute* du fait, avoir perdu ma cause. 

Phil, On se rirait de vous, Alceste, tout de bon, 
Si Ton vous entendait parler de la facpn. 

Al Tant pis pour qui rirait. 

Phil, Mais cette rectitude 205 

Que vous voulez en tout avec exactitude, 
Cette pleine droiture, ou vous vous renfermez, 
La trouvez-vous ici dans ce que vous aimez ? 
Je m'e'tonne, pour moi, qu'e'tant, comme il le semble, 
Vous et le genre humain, si fort brouille's ensemble, aio 
Malgre' tout ce qui peut vous le rendre odieux, 
Vous ayez pris chez lui ce qui charme vos yeux ; 
Et ce qui me surprend encore davantage, 
O'est cet e'trange choix ou votre coeur s'engage. 
La sincere Eliante a du penchant pour vous, 2x5 

Le prude Arsinoe* vous voit d'un ceil fort doux ; 
Cependant a leurs voeux votre ame se refuse, 
Tandis qu'en ses liens Celimene l'amuse, 
De qui Thumeur coquette et l'esprit me'disant 
Semblent si fort donner dans les mceurs d'a present. 220 
D'ou vient que, leur portant une haine mortelle, 
Vous pouvez bien souffrir ce qu'en tient cette belle 
Ne sont-ce plus deTauts dans un objet si doux 1 
Ne les voyez-vous pas, ou les excusez-vous 1 

AL Non. L'amour que je sens pour cette jeune 
veuve 225 

Ne ferine point mes yeux aux deTauts qu'on lui treuve ; 
Et je suis, quelque ardeur qu'elle m'ait pu donner, 
Le premier a les voir, comme a les condamner. 
Mais, avec tout cela, quoi que je puisse faire, 
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Je confesse mon faible ; elle a l'art de me plaire : 230 
J'ai beau voir ses d^fauts, et j'ai beau Ten blamer, 
En depit qu'on en ait, elle se fait aimer ; 
Sa grace est la plus forte ; et sans doute ma flamme 
De ces vices du temps pourra purger son ame. 

Phil. Si vous faites cela, vous ne ferez pas peu. 235 
Vous croyez 6tre done aimd d'elle ? 

Al. Oui, parbleu ! 

Je ne l'aimerais pas, si je ne croyais l'etre. 

Phil. Mais, si son amiUe* pour vous se fait paraitre, 
D'ou vient que vos rivaux vous causent de l'ennui 1 

Al. C'est qu'un coeur bien atteint veut qu'on soit tout 
a lui, 340 

Et je ne viens ici qu'a dessein de lui dire 
Tout ce que la-dessus ma passion m'inspire. 

Phil. Pour moi, si je n'avais qu'a former des desirs, 
La cousine Elian te aurait tous mes soupirs ; 
Son coeur, qui vous estime, est solide.et sincere, 245 

Et ce choix plus conforme e'tait mieux votre affaire. 

Al, II est vrai : ma raison me le dit chaque jour ; 
Mais la raison n'est pas ce qui regie ramour. 

Phil. Je crains fort pour vos feux, et l'espoir ou vous 
etes 
Pourrait. . . . 



SC^NE II.— OKONTE, ALCESTE, PHILINTE. 

Or., d, Al. J'ai su la-bas que, pour quelques emplettes, 
^liante est sortie, et Celimene aussi 251 

Mais, comme Ton m'a dit que vous e'tiez ici, 
J'ai monte* pour vous dire, et d'un cobut veritable, 
Que j'ai concu pour vous une estime incroyable 
Et que, depuis longtemps, cette estime m'a mis 255 

Dans un ardent de'sir d'etre de vos amis. 
Oui, mon coeur au mente aime \ Te&ta* *^s?Cvcfc % 
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Et je br&le qcnm nasal dauBl tc«b uebbc 
Je ma qinm ami efcsad. ndtna 



(Pouts*/ /* dUcom dOnmt^ Aleede «* r*w*mr 9 H 
wewJAe. ne p*u entemdre que e'eti a /«• ?v aa parte, 
U me vwt de «* reverie que qwmd Oromie /«* </•/.-) 
Cat a toos, sH root plait, que ce d«wms s adreese. 

^(/. A nun, monsieur I 

Or. A took. Ttanrez-Toos quil too* bleasef 

-4/L Xonpas. Mais la emprise est ftrtgrande poor moi, 
Et je n attendais pas rhonnear que je recoL 

Or. L'estime oa je toqs tiens ne doit point toqs snr- 
prendre, *6s 

Et de toot runiTero toqs la pourex pr&endre. 

Al. Monsieur. ... 

Or. I/£tat n'a lien qui ne soft au-desBOtts 

Da merite eclatant que Ton deeourre en toos. 

AL Monsieur. . . . 

Or. Oui, de ma part, je toos tiens preferable 

A tout ee que j'y vois de plus considerable. 370 

Al. Monsieur. . . . 

Or. Sois-je da del ecrase', si je mens ; 

Et, poor voas confirmer ici mes sentimens, 
Soaffrez qu'a coeur ouvert, monsieur, je toos embrasse, 
Et qa'en votre auntie* je vous demande place. 
Toochez la, all toos plait. Yoos me la promettez, 27s 
Votre amitie'1 

Al. Monsiear. . . . 

Or. Qaoi ! voas y resistez t 

A I. Monsiear, c'est trop dlionneur qae yoos me voulez 
faire; 
Mais l'amitie' demande on pea plas de mystere, 
Et c'est assurement en profaner le nom 
Que de vouloir le mettre a toute occasion. 980 

Avec lumiere et choix cette onion veut naitre ; 
Aranj^upQB Her, il faut noos mieux coun&itre *. 
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Et nous pourrions avoir telles complexions, 
Que tous deux du marche* nous nous repentirions. 

Or. Parbleu ! c'est la-dessus parler en homme sage, 285 
Et je vous en estime encore davantage. 
Souffrons done que le temps forme des nceuds si doux ; 
Mais, cependant, je m'offre entierement a vous 
S'il faut faire a la cour pour vous quelque ouverture, 
On sait qu'aupres du roi je fais quelque figure ; 290 

II m'ecoute ; et, dans tout, il en use, ma foi, 
Le plus honnetement du monde avecque moi. 
Enfin, je suis a vous de toutes les manieres ; 
Et, comme votre esprit a de grandes lumieres, 
Je viens, pour commencer entre nous ce beau noeud, 295 
Vous montrer un sonnet que j'ai fait depuis pen, 
Et savoir s'il est bon qu'au public je l'expose. 

Al. Monsieur, je suis mal propre a decider la chose. 
Veuillez m'en dispenser. 

Or. PourquoH 

Al. J'ai le deTaut 

D'etre un peu plus sincere en cela qu'il ne faut. 300 

Or. C'est ce que je demande, et j'aurais lieu de plainte, 
Si, m'exposant a vous pour me parler sans feinte, 
Vous alliez me trahir, et me deguiser rien. 

AL Puisqu'il vous plait ainsi, monsieur, je le veux bien. 

Or. Sonnet C'est un sonnet. . . . Uespoir. . . . C'est 
une dame, 305 

Qui de quelque espe'rance avait flattd ma flamme. 
Uespoir. . . . Ce ne sont point de ces grands vers pompeux 
Mais de petite vers doux, tendres et langoureux. 

At. Nous verrons bien. 

Or. L'espoir. . . . Je ne sais si le style 

Pourra vous en paraitre assez net et facile, 310 

Et si du choix des mots vous vous contenterez. 

AL Nous allons voir, monsieur. 

Or. k^x^^^^* 55 ^^ 

Que je n 'ai demeure' qu'un quart flflasvafc Vte Ssas». 
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Al. Voyons, monsieur ; le temps ne fait rien a V affaire* 

Or. lit. Uespoir il est vrai, nous soulage, 315 

Et nous berce un temps notre ennui ; 
Mais, Philis, le triste avantage, 
Lorsque rien ne marche aprte lui I 

Phil. Je suis deja charms' de ce petit morceau. 

AL, bas, a Phil. QuoU vous avez le front de trouver 
cela beau 1 330 

Or. Vous eUtes de la complaisance ; 

Mais vous en deviez moins avoir, 
Et ne vous pas mettre en depense, 
Pour ne me donner que Vespoir. 

Phil. Ah ! qu'en termes galants ces choses-la sont 
raises ! 325 

AL, bos, a Phil. Morbleu! vil complaisant, vous louez 
des sottises 1 

Or. S*il faut qu'une attente etemelle 

Pousse a bout Vardeur de mon zele, 
Le trepas sera mon recours. 

Vos soins ne m'en peuvent distraire ; 330 
Belle Philis, on desespere, 
Alors qxCon espere toujour s. 
Phil. La chute en est jolie, amoureuse, admirable. 
AL, bas, a part La peste de ta chute, empoisonneur 
au diable ! 
En eusses-tu fait une a te casser le nez ! 33 s 

Phil. Je n'ai jamais oui de vers si bien tournes. 
A I., bas, a part. Morbleu ! 
Or., a Phil. Vous me flattez, et vous croyez 

peut-§tre. . . . 
Phil. Non, je ne flatte point. 

AL, bas, apart. He* ! que fais-tu done, traitre? 

Or., a Al. Mais, pour vous, vous savez quel est notre 
traite*. 
Parlez-moi, je vous prie, avec since'rite'. 340 

-^^Jfg&ma, cette matiere est toujoura diftkaft^ 
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Et but le bel esprit, nous aimons qu'on nous flatte. 

Mais un jour, a quelqu'un, dont je tairai le nom, 

Je disais, en voyant des vers de sa facon, 

Qu'il faut qu'un galant homme ait toujours grand empire 

Sur les demangeaisons qui nous prennent d'e'crire ; 346 

Qu'il doit tenir la bride aux grands empressements 

Qu'on a de faire e'clat de tels amusements ; 

Et que, par la chaleur de montrer ses ouvrages, 

On s'expose a jouer de mauvais personnages. 350 

Or. Est-ce que vous voulez me declarer par la 
Que j'ai tort de vouloir . . . ? 

Al. Je ne dis pas cela. 

Mais je lui disais, moi, qu'iin froid &rit assomme, 
Qu'il ne faut que ce faible a decider un homme, 
Et qu'eut-on d'autre part cent belles quality, 355 

On regarde les gens par leurs mechants cotes. 

Or. Est-ce qu'a mon sonnet vous trouvez a redire ? 

Al. Je ne dis pas cela. Mais, pour ne point &rire, 
Je lui mettais aux yeux comme, dans notre temps, 
Oette soif a gate' de fort honnetes gens. 360 

Or. Est-ce que j^cris mal, et leur ressemblerais-je ? 

Al. Je ne dis pas cela. Mais enfin, lui disais-je, 
Quel besoin si pressant avez-vous de rimer ? 
Et qui diantre vous pousse a vous faire imprimer ? 
Si Ton peut pardonner Tessor d'un mauvais livre, 365 

Ce n'est qu'aux malheureux qui composent pour vivre. 
Croyez-moi, re'sistez a vos tentations, 
De'robez au public ces occupations, 
Et n'allez point quitter, de quoi que Ton vous somme, 
Le nom que dans la cour vous avez d'honnlte homme, 370 
Pour prendre de la main d'un avide imprimeur 
Celui de ridicule et miserable auteur. 
O'est ce que je tachai de lui faire comprendre. 

Or. Voila qui va fort bien, et je crois vous entendre. 
Mais ne puis-je savoir ce que dans mon sonnets * * . -w» 

Al. Franchement, il est boil ^ m&\tafc wv. «ftsfl&sfc»\ 
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C£ tfcyit fignvfL dsm obl bbx tsidbL 
S«t dc Van oeKSerfc et de li tb>jh! ; 
Ce ir**JX qw? jen de mots. qif EffixSHKm pre*. 
fit % ir «< yJkat sua que p»z3e la nsare. 
Lenu^dbart jeofct da a&de ea «2» ate fiat peazr ; 
Ifoe pen*, toot ^maen, Yxvnaa hesEaoaap iwiffanr: 
Ya yt ynmt lien mom toot ce qae Tarn admire, 
<trfw& rkSk damson que je m en toe toub dire : 

Si U roi wCamnt damme 

Pari*, sa <yrand > rUU y 
Et <p£U mefalUtt qpitter 

U amour de wm mie! 
Je dirais au rot Henri: 
JUprenez voire Paris/ 
J'atrne mieux ma ndz, 6 gme ! 

Jaime mieux ma mie. 400 

La rime n^eoi pas riche, et le style en est vienx; 
Mais ue voyez-voua pas que cela. vant bien mieux, 
Que ces colifiehets dxmt le bon sens murmure, 
Et que la passion parle Ht toute pare ? 

#t £e tw m 1 avail donne 405 

Paris, sa grand 'ville, 
Et qu'U me falluH quitter 

V amour de ma mie ! 
Je dirais au roi Henri; 
lleprenez voire Paris ; 410 
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J'aime mieux ma mie, 6 gvJe ! 
J'aime mieux ma mie. 

Voilk ce que peut dire un coeur vraiment e'pris. 

(A Philinte qui rit) 
Oui, monsieur le rieur, malgre' vos "beaux esprits, 
J'estime plus cela que la pompe fleurie 4x5 

De tous ces faux brillants oil chacun se recrie. ... 

Or, Et moi, je vous soutiens que mes vers sont fort 
bons. 

Al. Pour les trouver ainsi vous avez vos raisonB ; 
Mais vous trouverez bon que j'en puisse avoir d'autres, 
Qui se dispenserpnt de se soumettre aux vdtres. 420 

Or. H me sufl&t de voir que d'autres en font cas. 

AL C'est qu'ils ont Tart de feindre ; et moi, je ne l'ai 
pas. 

Or. Croyez-vous done avoir tant d'esprit en partage ? 

Al. Si je louais vos vers, j'en aurais davantage. 

Or. Je me passerai bien que vous les approuviez. 425 

Al. H faut bien, s'il vous plait, que vous vous enpassiez. 

Or. Je voudrais bien, pour voir, que, de votre maniere, 
Vous en composassiez sur la m^me matiere. 

Al. J'en pourrais, par malheur, faire d'aussi merchants ; 
Mais je me garderais de les montrer aux gens. 430 

Or. Vous me parlez bien ferme, et cette sufiisance. . . . 

Al. Autre part que chez moi cherchez qui vous encense. 

Or. Mais, mon petit monsieur, prenez-le un peu moins 
haut. 

Al. Ma foi, mon grand monsieur, je le prends comme 
il faut. 

Phil, se mettant entre deux. TL6 1 messieurs, e'en est 
trop. Laissez cela, de grllce. 435 

Or. Ah ! j'ai tort, je Tavoue, et je quitte la place. 
Je suis votre valet, monsieur, de tout mon coeur. 

Al. Et moi, je suis, monsieur, votre humbfa ^scs'^ueocL, 
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SCEXE HI— PHUJXTE, ALCESTK. 

PkiL Hi bien ! toqs le rojez. Pour tee trap sincere, 
Tom Tofla snr les bras que fichfimp aflame; 440 

Et j'ai bien to qn'Orcnte, ifin (Tecrc flatt£ . . . 

AL Xe me parkz pas. 

P&2L Mai&. . . . 

j4/L Plus de 8oei&£. 

PWL Cert trop. . . . 

AL LaiflBez-moi Ql 

PhaL Si je, . . . 

-4/. Point de langage. 

PAt/L Mais quol . . . 

AL Je n'entends rien, 

Phil. Mais. . . . 

AL Encore ! 

Phil. On outage, . . . 

AL Ah! parbka! e'en est trop. Xe smrex point 
mes pas. 445 

Phil. Yons tods moqnez de moi, je ne yoos qnhte pas. 



ACTE II. 

ARGUMENT. 

Alceste has a shrewd suspicion that his lady-love Celimene, a 
buxom young widow, does not discourage the attentions of her 
many admirers with all the severity he could wish ; and, in the 
opening scene of this Act, he gives expression to his displeasure 
with his usual uncompromising bluntness. Her specious pleading 
that she cannot help people admiring her only adds fuel to the 
flame, and gives him occasion to have a fling at the coxcombs, 
whose display of millinery seems to have more attraction for her 
than his own plain self. 

These bickerings are interrupted, but by no means appeased, by 
the arrival of two of the gentlemen in question, Acaste and' Clit- 
andre, followed by Philinte and iJliante, Celimene's cousin, and 
her very counterpart. A lively conversation at once ensues, in the 
course of which Celimene seems to take pleasure in justifying 
Alceste's misanthropy by the display of an amazing talent for 
backbiting, slander, and scandal, all to the immense delight of the 
two sparks. But Alceste, who has all the while been silently 
listening in a corner, unable to contain himself any longer, at last 
bursts out, and pours the vials of his wrath upon the vile flatterers 
who by their obsequiousness pander to the spirit of detraction of 
the times: 

Another dispute as to who is first to quit Celimene's house, and 
to leave his rival in possession of the field, is terminated by the 
appearance of a guard, who summons Alceste to appear before the 
"Cour des Mar6chaux" (see note to 1. 751) to answer a charge of 
defamation brought against him by Oronte. 

SC^NE L— ALCESTE, C^LIMilNE. 

Al. Madame, voulez-vous que je voub parle net 1 
De vos fac^ons d'agir je suig mal satisfait ; 
Contre elles dans mon coeur trop i&\&& ^«»&«cefc&&«» 
Etje sens qu'il faudra que nous Tom\svoT» eM«SB5&fc* . *^° 

o 
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Oui, je vous tromperais de parler autrement ; 
Tut ou tard nous romprons indubitablement ; 
Et je vous promettrais mille fois le contraire, 
Que je ne serais pas en pouvoir de le faire. 

Cel. C'est pour me quereUer done, a ce que je voi, 45s ' 
Que vous avez voulu me ramener chez moi ? 

At. Je ne querelle point. Mais votre humeur, madame, 
Ouvre au premier venu trop d'acces dans votre ame ; 
Vous avez trop d'amants qu'on voit vous obeeMer, 
Et mon cceur de cela ne peut s'accommoder. 4* 

Cel. Des amants que je fais me rendez-vous coupable! 
Puis-je empecher les gens de me trouver aimable t 
Et, lorsque, pour me voir, ils font de doux efforts, 
Dois-je prendre un baton pour les mettre dehors ? 

Al. Non, ce n'est pas, madame un baton qu'il fiurt 
prendre, 465 

Mais un coeur, a leurs voeux moins facile et moins tendre. 
Je sais que vos appas vous suivent en tous lieux ; 
Mais votre accueU retient ceux qu'attirent vos yeux, 
Et sa douceur offerte a qui vous rend les armes 
Acheve sur les cceurs Touvrage de vos charmes. 470 

Le trop riant espoir que vous leur presentez 
Attache autour de vous leurs assiduites, 
Et votre complaisance, un peu moins e'tendue, 
De tant de soupirants chasserait la cohue. 
Mais, au moins, dites-moi, madame, par quel sort, 475 
Votre Clitandre a Theur de vous plaire si fort % 
Sur quel fonds de me'rite et de vertue sublime 
Appuyez-vous en lui Thonneur de votre estime ? 
Est-ce par Tongle long qu'il porte au petit doigt, 
Qu'il s'est acquis chez vous Testime ou Ton le voit ? 480 
Vous §tes-vous rendue, avec tout le beau monde, 
Au me'rite e'clatant de sa perruque blonde ? 
Sont-ce ses grands canons qui vous le font aimer 1 
L'amas de ses rubans a-t-il su vous charmer 1 
Est-ce par les appas de sa vaste rhingrave 485 
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Qu'il a gagne* votre ame en faisant votre esclave ? 
Ou sa facon de rire, et son ton de fausset, 
Ont-ils de vous toucher su trouver le secret ? 

Cel. Qu'injustement de lui vous prenez de Pombrage ! 
Ne savez-vous pas bien pourquoi je le menage ; 490 

Et que, dans mon proces, ainsi qu'il m'a promis, 
H peut inte'resser tout ce qu'il a d'amis ? 

AL Perdez votre proces, madame, avec Constance, 
Et ne menagez point un rival qui m'offense. 

Gel. Mais de tout l'univers vous devenez jaloux. 495 

A I. C'est que tout l'univers est bien recu de vous. 

Cel. C'est ce qui doit rasseoir votre ame effarouche'e, 
Puisque ma complaisance est sur tous e'panche'e ; 
Et vous auriez plus lieu de vous en offenser, 
Si vous me la voyiez sur un seul ramasser. 500 

AL Mais moi, que vous blamez de trop de jalousie, 
Qu'ai-je de plus qu'eux tous, madame, je vous prie ? 

Cel. Le bonheur de savoir que vous 6tes aime*. 

AL Et quel lieu de le croire a mon coeur enflamme' 1 

Cel. Je pense qu'ayant pris le soin de vous le dire, 505 
Un aveu de la sorte a de quoi vous suffire. 

A 1. Mais, qui m'assurera que, dans le meme instant, 
Vous n'en disiez peut-etre aux autres tout autant ? 

Cel. Certes, pour un amant, la fleurette est mignonne, 
Et vous me traitez la de gentille personne. 5x0 

He* bien ! pour vous oter d'un semblable souci, 
De tout ce que j'ai dit, je me deMis ici, 
Et rien ne saurait plus vous tromper que vous-m&ne : 
Soyez content. 

AL Morbleu ! faut-il que je vous aime ! 

Ah ! que, si de vos mains je rattrape mon coeur, 515 

Je be'nirai le ciel de ce rare bonheur ! 
Je ne le cele pas, je fais tout mon possible 
A rompre de ce coeur l'attachement terrible ; 
Mais mes plus grands efforts n'ont rlea. &&» yuyogSSss^ 
Et c'est pour mes p&hes que je \ovia riaaa «casu *** 
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Cel. n est vrai, votre ardeur est pour moi sans seconde ! 

A I. Oui, je puis la-dessus de*fier tout le monde. 
Mon amour ne se peut concevoir, et jamais 
Personne n'a, madame, aime* comme je fais. 

Cel. En effet, la m&hode en est toute nouvelle, 525 
Car vous aimez les gens pour leur faire querelle ; 
Ce n'est qu'en mots facheux qu'e'clate votre ardeur, 
Et Ton n'a vu jamais un amour si grondeur. 

Al. Mais il ne tient qu'a vous que son chagrin ne passe, 
A tous nos demlles coupons chemin, de grace, 530 

Parlons a coeur ouvert, et voyons d'arr&er. . . . 



SC^NE II— C^LIM^ME, ALCESTE, BASQUE. 

Cel. Qu'estce? 

Bas. Acaste est la-bas. 

Cel. TL6 bien ! faites monter. 



SCilNE III— C^LIM^NE, ALCESTE. 

Al. Quoi ! Ton ne peut jamais vous parler t§te a t$te ? 
A recevoir le monde on vous voit toujours pr§te 1 
Et vous ne pouvez pas, un seul moment de tous, 535 

Vous re'soudre a souffrir de n'Stre pas chez vous ? 

Cel. Voulez-vous qu'avec lui je me fasse une affaire ? 

Al. Vous avez des e'gards qui ne sauraient me plaire. 

Cel. Cest un homme a jamais ne me le pardonner, 
S'il savait que sa vue efit pu m'importuner. 540 

A I. Et que vous fait cela, pour vous g§ner de sorte ? . . . 

Cel. Mon Dieu ! de ses pareils la bienveillance importe ; 
Et ce sont de ces gens qui, je ne sais comment, 
Ont gagne', dans la com, de parler hautement. 
Bans tous les entreUens on les voit s'lnttodwiTe •, 5<5 
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lis ne sauraient servir, mais ils peuvent vous nuire ; 
Et jamais, quelque appui qu'on puisse avoir d'ailleurs, 
On ne doit se brouiller avec ces grands brailleurs. 

AL Enfin, quoi qu'il en soit, et sur quoi qu'on se fonde,. 
Vous trouvez des raisons pour souffrir tout le monde ; 550 
Et les precautions de votre jugement. . . . 

SC^NE IV.— ALCESTE, C^LIM^NE, BASQUE. 

Bas. Voici Clitandre, encor, madame. 

AL Justement. 

Cil. Oil courez-vous ? 

A I. Je sors. 

Cel. Demeurez. 

AL Pourquoi faire ? 

CU. Demeurez. 

Al. Je ne puis. 

Cel. Je le veux. 

AL Point d'affaire 

Ces conversations ne font que m'ennuyer, s 55 

Et c'est trop que vouloir me les faire essuyer. 

CU. Je le veux, je le veux. 

AL Non, il m'est impossible. 

Cel. He* bien ! allez, sortez, il vous est tout loisible. 

SC^NE V.— ^LIANTE, PHILINTE, ACASTE, 
CLITANDRE, ALCESTE, C^LIM^NE, BASQUE. 

jSl.y a Cel. Voici les deux marquis qui montent avec 
nous. 
Vous Test-on venu dire ? 

Cel. {A Basque.) Out Des sieges pour tous. s&> 

(Basque donne des sieges et %<nl\ 
(A Alceste.) 

Vous n'itea pas sorti 1 
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Al. Non ; mais je vera, m a fl a mc , 

On pour cox, on pour moi, faire expliquer votre toe. 

Cel. Taisez-vous. 

Al. AujounThui vous vons exphquertf. 

Cel. Vous perdez le sens. 

AL Point. Vons vous declarer** 

CU. Ah ! 

Al. Vous prendrez parti 

C#. Vons vons moquez, je pense. rfs 

Al Non. Mais vous choisirez ; c'est trop de patience. 

CM. Parbleu ! je viens du Louvre, on Cleonte, au 
leve*, 
Madame, a bien paru ridicule achevd 
NVt-il point quelque ami qui put, sur ses manieres, 
D'un charitable avis lui preter les lumieres? ^ 57° 

CU. Dans le monde, a vrai dire, il se barbouille fort; 
Partout il porte un air qui saute aux yeux d'abord, 
Et, lorsqu'on le revoit apres un pen d'absence, 
On le retrouve encor plus plein d'extravagance. 

Ac. Parbleu ! s'il faut parler des gens extravagants, 57s 
Je viens d'en essuyer un des plus fatigante ; 
Damon le raisonneur, qui m'a, ne vous de'plaise, 
Une heure, au grand soleil, tenu hors de ma chaise. 

Cel. Cest un parleur e'trange, et qui trouve tonjoure 
L'art de ne vous rien dire avec de grands discours : 580 
Dans les propos qu'il tient on ne voit jamais goutte, 
Et ce n'est que du bruit, que tout ce qu'on e'coute. 

Ill, & Phil. Ce deT)ut n'est pas mal; et, contre le 
prochain, 
La conversation prend un assez bon train. 

Clit. Timante encor, madame, est un bon caractere. 585 

Cel. C'est de la tete aux pieds, un homme tout mystere, 
Qui vous jette en passant un coup d'ceil e'gare^ 
Et, sans aucune affaire, est toujours affaire*. 
Tout ce qu'il vous delate en grimaces abonde ; 
A force de facpns, il assomme le monde ; s^o 
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Sans cesse il a, tout bas, pour rompre l'entretien, 
Un secret a vous dire, et ce secret n'est rien ; 
De la moindre ve'tille il fait une merveille, 
Et, jusques au bonjour, il dit tout a l'oreille. 

Ac. Et Ge'ralde, madame ? 

Cel. l'ennuyeux conteur ! 595 

Jamais on ne le voit sortir du grand seigneur. 
Dans le brillant commerce il se mele sans cesse, 
Et ne cite jamais que due, prince, ou princesse. 
La quality Fentete ; et tons ses entretiens 
Ne sont que de chevaux, d'e'quipage et de chiens : 600 
II tutaye, en parlant, ceux du plus haut e'tage, 
Et le nom de monsieur est chez lui hors d'usage. 

Clit. On dit qu'avec Belise il est du dernier bien. 

Cel. Le pauvre esprit de femme, et le sec entretien ! 
Lorsqu'elle vient me voir, je souflre le martyre, 60s 

II faut suer sans cesse a chercher que lui dire, 
Et la sterilite* de son expression 
Fait mourir a tous coups la conversation. 
En vain, pour attaquer son stupide silence, 
De tous les lieux communs vous prenez l'assistance ; 6zo 
Le beau temps et la pluie, et le froid et le chaud, 
Sont des fonds qu'avec elle on epuise bientdt. 
Cependant sa visite, assez insupportable, 
Traine en une longueur encore e'pouvantable ; 
Et Ton demande 1'heure, et Ton bailie vingt ibis, 6x5 

Qu'elle grouille aussi peu qu'une piece de bois. 

Ac. Que vous semble d'Adraste ? 

Cel. Ah ! quel orgueil extreme ! 

C'est un bomme gonfle* de Tamour de soi-mlme ; 
Son me'rite jamais n'est content de la cour, 
Contre elle il fait me'tier de pester chaque jour ; 620 

Et Ton ne donne emploi, charge, ni benefice, 
Qu'k tout ce qu'il se croit on ne fasse injustice. 

Clit. Mais le jeune Cle'on, chez qui vout wa4< slQS 3^ GK ^ 
Nos plus honn^tes gens, que dite»-\o\» ^fe\\ji\ 
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Ac, Jjieu me damne, roOa son portrait veritable. 

67&, # C'#. Poor Hen peindre les gens Tons ^tee 
admirable. . 650 

yf /, A I Ion*, ferme, poussez, mes bons amis de eour, 
Voiw fi'uri tfpargnez point, et chacun a son tow* : 
( 't'lmiuUtut Mimn d'eux a vos yeux ne se montre, 
Qii'on tin voijh voic, en Mte, aller a sa rencontre, 
Uu\ prrfamitar la main, ct, d'un baiser flattenr, 6 55 

A]t\myw Ii«h M-rmotitfl d'Atre son Berviteur. 
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Clit. Pourquoi s'en prendre a nous ? Si ce qu'on dit 
vous blesse, 
II faut que le reproche a madame s'adresse. 

Al. Non, morbleu ! c'est a vous ; et vos ris complaisants 
Tirent de son esprit tons ces traits m&lisants. 660 

Son humeur satirique est sans cesse nourrie 
Par le coupable encens de votre flatterie ; 
Et son coeur a railler trouverait moins d'appas, 
S'il avait observe* qu'on ne l'applaudit pas. 
C'est ainsi qu'aux flatteurs on doit partout se prendre 665 
Des vices oil Ton voit les humains se repandre. 

Phil. Mais pourquoi pour ces gens un interest si grand, 
Vous qui condamneriez ce qu'en eux on reprend ? 

Cel. Et ne faut-il pas bien que monsieur contredise ; 
A la commune voix veut-on qu'il se re'duise, 670 

Et qu'il ne fasse pas eclater en tons lieux 
L'esprit contrarian t qu'il a recu des cieux ? 
Le sentiment d'autrui n'est jamais pour lui plaire. 
II prend toujours en main l'opinion contraire ; 
Et penserait paraitre un homme du commun, 675 

Si Ton voyait qu'il fut de Pavis de quelqu'un. 
L'honneur de contredire a pour lui tant de charmes, 
Qu'il prend contre lui-meme assez souvent les armes, 
Et ses vrais sentiments sont combattus par lui, 
Aussitot qu'il les voit dans la bouche d'autrui 680 

AL Les rieurs sont pour vous, madame, c'est tout dire ; 
Et vous pouvez pousser contre moi la satire. 

Phil. Mais il est veritable aussi que votre esprit 
Se gendarme toujours contre tout ce qu'on dit ; 
Et que, par un chagrin que lui meme il avoue, 685 

II ne saurait souffrir qu'on blame ni qu'on loue. 

Al. C'est que jamais, morbleu ! les nommes n'ont raison, 
Que le chagrin contre eux est toujours de saison, 
Et que je vois qu'ils sont, sur toutes les affaires, 
Loueurs impertinents, ou censeurs t^m€wa^» ^*^ 

Cel. Mais. . . . 
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Al. Xon, TtM>HAnw» y non, qmnd j'en devnus mount, 
Yous avez des plaisirs que je ne pais soaflrir ; 
Et Ton a tort id de nonrrir dans voire ime 
Ce grand attaehement aax defauts qa'on j blime. 694 

Clii. Pourmoi, jenesais pas; mais j'avoaerai tout hurt 
Que j'ai era jusqulci madame sans d&aut. 

Ac. De graces et d'attraite je vois quelle est pourvue; 
Mais lea de'faute qu'elle a ne frappent point ma vue. 

AL Us frappent tons la mienne, et, loin de rn'ea 
cacher, 
Elle salt que j'ai soin de les lui reprocher. r*> 

Pins on aime quelqu'un, moins il faut qu'on le flatte : 
A ne rien pardonner le par amour eclate ; 
Et je bannirais, moi, tons ces laches amants 
Que je verrais soomis a tons mes sentiments, 
Et dont, a toos propoa, les molles complaisances t°s 

Donneraient de Tencens a mes extravagances. 

Cel. Enfin, sll faut qu'a vous s'en rapportent les cceurs 
On doit, pour bien aimer, renoncer aax douceurs ; 
Et du parfait amour mettre l'honneur supreme 
A bien injurier les personnes qu'on aime. 710 

M. L'amour, pour l'ordinaire, est peu fait a ces lois, 
Et l'on voit les amants vanter toujours leur choix. 
Jamais leur passion n'y voit rien de blamable, 
Et, dans l'objet aime*, tout leur devient aimable ; 
Us comptent les deTauta pour des perfections, 71s 

Et savent y donner de favorables noma. 
La pale est aux jasmins en blancheur comparable ; 
La noire a faire peur, une brune adorable ; 
La maigre a de la taille et de la liberty ; 
La grasse est, dans son port, pleine de majeste* ; 7*> 

La malpropre sur soi, de peu d'attraits chargee, 
Est mise sous le nom de beaute* neglige'e ; 
La g^ante parait une deesse aux yeux ; 
La naine, un abrege' des merveilles des cieux ; 
L'orgueilleuse a le coeur digne d'une couronne ; 725 
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La fourbe a de l'esprit ; la sotte est toute bonne ; 

La trop grande parleuse est d'agr^able humeur ; 

Et la muette garde une honn§te pudeur. 

C'est ainsi qu'un amant, dont Tardeur est extreme, 

Aime jusqu'aux de'fauts des personnes qu'il aime. 730 

Al. Et moi, je soutiens, moi . . . 

Cel. Brisons 1& ce discours, 

Et dans la galerie allons faire deux tours. 
Quoi ! vous vous en allez, messieurs ? 

Clit. et Ac. Non pas, madame. 

AL La peur de leur depart occupe fort votre ame. 
Sortez quand vous voudrez, messieurs ; mais j'avertis 73s 
Que je ne sors qu'apres que vous serez sortis. 

Ac. A moins de voir madame en §tre importunee, 
Rien ne m'appelle ailleurs de toute la journee. 

Clit. Moi, pourvu que je puisse Itre au petit couche*, 
Je n'ai point d'autre affaire ou je sois attache*. 740 

Cel., d Al. (Test pour rire, je crois. 

A I. Non, en aucune sorte. 

Nous verrons si c'est moi que vous voudrez qui sorte. 



SC^NE VI.— ALCESTE, C^LIM^NE, tiLIANTE, 
ACASTE, PHILINTE, CLITANDKE, BASQUE. 

Bas.y d, Al. Monsieur, un homme est la qui voudrait 

vous parler 
Pour affaire, dit-il, qu'on ne peut reculer. 

Al. Dis-lui que je n'ai point d'affaires si presse'es. 745 

Bos. II porte une jaquette a grand'basques plissees, 
Avec du dor dessus. 

CM., ct Al. Allez voir ce que c'est. 

Ou bien faites-le entrer. 
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AL J'irai ; mais rien n'aura pouvoir 

De me faire d&Lire. 

Phil. Allons vous faire voir. 

Al. Hors qu'un commandement expres du roi me 
vienne, 
De trouver bona les vers dont on se met en peine, 770 
Je soutiendrai toujours, morbleu ! qu'ils sont mauvais, 
Et qu'un homme est pendable apres les avoir faits. 

(A Clitandre et d, Acaste qui rient.) 
Par la sambleu ! messieurs, je ne croyais pas Stre 
Si plaisant que je suis ! 

CeL Allez vite paraitre 

Ou vous devez. 

Al. J'y vais, madame ; et, sur mes pas, 775 

Je reviens en ce lieu pour vider nos delbats. 



ACTE III. 

ARGUMENT. 

Clitandre and Acaste being left alone for a while, at once begin 
to taunt one another with infatuation ; each being equally confi- 
dent of the vast superiority of his own personal merits, and there* 
fore, of course, of his exclusive possession of Celimene's heart. 
Unable to reconcile their rival pretensions, they finally agree that 
whichever of the two shall be able to substantiate his claims shall 
forthwith be left in undisputed possession of her hand. Arsinoe, 
a well -matured belle, is now announced, and most cordially wel- 
comed by Celimene, who had just been denouncing her prudery in 
no measured terms. Prompted by the purest motives of friend- 
ship, and a deep sense of propriety, Arsinoe has come, she says, on 
purpose to warn Celimene that her reputation is not above suspi- 
cion, nay, that rumours most damaging to her character are freely 
circulating about town. Celimene declares that, so far from taking 
the advice unkindly, she will at once prove her gratitude by a no 
less disinterested warning; in the very highest circles, it would 
seem, Arsinoe's affected airs, the pharisaical prudery under which 
she tries to cloak her clandestine intrigues, have been quite as 
freely commented upon. After sundry other skirmishes, in which 
Arsinoe* comes off second-best, the latter, exasperated at her dis- 
comfiture, takes advantage of Celimene's temporary absence to try 
the effect of her faded charms on Alceste, who has just returned, 
and failing in this, at least to rouse his suspicions concerning 
Celimene's good faith. 

SC&NE I.— CLITANDRE, ACASTE. 

Clit. Cher marquis, je te vois Fame bien satisfaite ; 
Toute chose t'egaye, et rien ne t'inquiete. 
En bonne foi, crois-tu, sans t'eTriouir les yeux, 
Avoir de grands sujets de parattre joyeux ? 780 

Ac. Parbleu ! je ne vois pas, lorsque je m'examine, 
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Oil prendre aucun sujet d'avoir l'&me chagrine. 

J'ai du bien, je suis jeune, et sors d'une maison 

Qui se peut dire noble avec quelque raison ; 

Et je crois, par le rang que me donne ma race, 785 

Qu'il est fort peu d'emplois dont je ne sois en passe. 

Pour le cceur, dont surtout nous devons faire cas, 

On sait, sans vanity, que je n'en manque pas ; 

Et Ton m'a vu pousser dans le monde un affaire 

D'une assez vigoureuse et gaillarde maniere. 790 

Pour de l'esprit,- j'en ai sans doute ; et du bon gotit, 

A juger sans e'tude et raisonner de tout ; 

A faire aux nouveaut&, dont je suis idol&tre, 

Figure de savant, sur les bancs du thdatre ; 

Y decider en chef, et faire du fracas 795 

A tous les beaux endroits qui mentent des has .' 

Je suis assez adroit ; j'ai bon air, bonne mine, 

Les dents belles, surtout, et la taille fort fine. 

Quant a se mettre bien, je crois, sans me flatter, 

Qu'on serait mal yenu de me le disputer. 800 

Je me vois dans l'estime autant qu'on y puisse 6tre, 

Fort aims' du beau sexe, et bien aupres du maitre. 

Je crois qu'avec cela, mon cher marquis, je croi 

Qu'on peut, par tout pays, etre content de soi. 

Clit. Out Mais, trouvant ailleurs des conquetes 
faciles, 805 

Pourquoi pousser ici des soupirs inutiles ? 

Ac. Moi 1 Parbleu ! je ne suis de taille ni d'humeur 
A pouvoir d'une belle essuyer la froideur. 
C'est aux gens mal tourn&, aux merites vulgaires, 
A bruler constamment pour des beautes severes, 810 

A languir a leurs pieds et souffrir leurs rigueurs, 
A chercher le secours des soupirs et des pleurs, 
Et tocher, par des soins d'une tres-longue suite. 
D'obtenir ce qu'on nie a leur peu de mente. 
Mais les gens de mon air, maxqvria, t& wstft* ^&& lv&& vi* 
Tour aimer k credit, et faire toua \e& toaa. 
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Quelqne rare que soit le merite des belles, 
Je pense, Dieu merci, qu'on vaut son prix oomme eta; 
Que, pour se faire honneur d'un coeur comme le mien, 
Ce n'est pas la raison qu'il ne leur coute rien, *» 

Et qu'au moins, a tout mettre en de justes balances, 
H faut qu*a frais communs se fassent les avances. 

Clit. Tu penses done, marquis, §tre fort bien ici t 

Ac. J'ai quelque lieu, marquis, de le penser ainai 

Clit. Crois-moi, d^tache-toi de cette erreur extreme : fes 
Tu te flattes, mon cher, et t'aveugles toi-meme. 

Ac. II est vrai, je me flatte, et m'aveugle en effet 

Clit. Mais, qui te fait juger ton bonheur si parfait 1 

Ac. Je me flatte. 

Clit Sur quoi fonder tea conjectures 1 

Ac. Je m'aveugle. 

Clit. En as-tu des preuves qui soient surest 

Ac. Je m'abuse, te dis-je. 

Clit. Est-ce que, de ses voeux, 

Celimene fa fait quelques secrets aveux 1 

Ac. Non je suis maltraite'. 

Clit Re'ponds-moi, je te prie. 

Ac. Je n'ai que des rebuts. 

Clit. Laissons la raillerie, 

Et me dis quel espoir on peut t'avoir donnd 835 

Ac. Je suis le miserable, et toi le fortune ; 
On a pour ma personne une aversion grande, 
Et, quelqu'un de ces jours, il faut que je me pende. 

Clit. Oh ! ca, veux-tu, marquis, pour ajuster nos voeux, 
Que nous torn bions d'accord d'une chose tous deux ) 840 
Que, qui pourra montrer une marque certaine 
Devoir meilleure part au coeur de Celimene 
L'autre ici fera place au vainqueur pre'tendu 
Et le delivrera d'un rival assidu ? 

Ac. Ah ! parbleu ! tu me plais avec un tel langage, 845 
Et, du bon de mon coeur, a cela je m'engage. 
Mais chut 
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SC^NE II.— C^LIM^NE, ACASTE, CLITANDRE. 

Cel. Encore ici ? 

Clit. L'amour retient nos pas. 

Cel. Je viens d'oui'r entrer un carrosse 1^-bas. 
Savez-vous qui c'est ? 
Clit. Non. 



SCiSNE III.— C^LIMilNE, ACASTE, CLITANDRE, 

BASQUE. 

Bas. Arsino^, madame, 

Monte ici pour vous voir. 

Cel. Que me veut cette femme 1 850 

Bas. ]£liante la-bas est a l'entretenir. 

Cel. De quoi s'avise-t-elle, dt qui la fait venir ? 

Ac. Pour prude consomm^e en tous lieux elle passe, 
Et Fardeur de son zele. . . . 

Cel. Oui, oui, tranche grimace. 

Dans Fame elle est du monde ; et ses soins tentent tout 
Pour accrocher quelqu'un, sans en venir a bout. 856 

Elle ne saurait voir qu'avec un ceil d'envie, 
Les amants declares dont une autre est suivie ; 
Et son triste mente, abandonfte' de tous, 
Contre le siecle aveugle est toujours en courroux. 860 

Elle t&che a couvrir d'un faux voile de prude 
Ce que chez elle on voit d'afireuse solitude ; 
Et, pour sauver l'honneur de ses faibles appas, 
Elle attache du crime au pouvoir qu'ils n'ont pas. 
Cependant un amant plairait fort a la dame ; 865 

Et meme, pour Alceste, elle a tendresse d'ame. 
Ce qu'il me rend de soins outrage sea &\,tra&&,» 
Elle veut que ce aoit un vol que je \m $u& \ 
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Et son jaloux depit, qu'avec peine elle cache, 

En tous endroits, sous main, contre moi se de'tache. 870 

Enfin, je n'ai rien vu de si sot a mon gre* ; 

Elle est impertinente au supr&ne degre*, 

Et. . . . 



SCiJNE IV.— ARSIN04 C^LIMilNE, 
CLITANDRE, ACASTE. 

Gel. Ah ! quel heureux sort en ce lieu vous amenel 

Madame, sans mentir, j'e'tais de vous en peine. 874 

Ar. Je viens pour quelque avis que j'ai cru vous devoir. 

Gel. Ah ! mon Dieu ! que je suis contente de vous voir ! 

(Clitdndre et A caste sortent en riant) 

> 

SOfcNE V.— ARSINO& C^ILIM^NE. 

Ar. Leur depart ne pouvait plus a propos se faire. 

Gel. Voulons-nous nous asseoir 1 

Ar. II n'est pas necessaire, 

Madame. L'amitie' doit surtout eclater 
Aux choses qui le plus nous peuvent importer ; 880 

Et, comme il n'en est point de plus grande importance 
Que celles de Thonneur et de la bienseance, 
Je viens, par un avis qui touche votre honneur, 
TMmoigner l'amiti^ que pour vous a mon cceur. 
Hier j'e'tais chez des gens de vertu singuliere, 885 

Ou sur vous du discours on tourna la matiere ; 
Et la, votre conduite, avec ses grands eclats, 
Madame, eut le malheur qu'on ne la loua pas. 
Cette foule de gens dont vous sounrez visite, 
Votre galanterie, et les bruits qu'elle excite, _ 890 

Trouverent des censeurs plus qu'il n'aurait fallu, 
Et bien plus rigoureux que je n'eusse voulu. 
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Vous pouvez bien penser quel parti je bus prendre, 

Je fis ce que je pus pour vous pouvoir deTendre, 

Je vous excusai fort sur votre intention, 89s 

Et voulus de votre ame §tre la caution. 

Mais vous savez qu'il est des choses dans la vie 

Qu'on ne peut excuser, quoiqu'on en ait envie ; 

Et je me vis contrainte a demeurer d'accord 

Que l'air dont vous vivez vous faisait un peu tort ; 900 

Qu'il prenait dans le monde une me'chante face ; 

Qu'il n'est conte facheux que partout on n'en fasse ; 

Et que, si vous vouliez, tous vos deportements 

Pourraient moins donner prise aux mauvais jugements. 

Non que j'y croie au fond l'honnStete' bless^e ; 905 

Me preserve le ciel d'en avoir la pensee ! 

Mais aux ombres du crime on prete aisdment foi, 

Et ce n'est pas assez de bien vivre pour sol 

Madame, je vous crois Tame trop raisonnable 

Pour ne pas prendre bien cet avis profitable, 9 io 

Et pour l'attribuer qu'aux mouvements secrets 

D'un zele qui m'attache a tous vos inte'rlts. 

GeL Madame, j'ai beaucoup de graces a vous rendre, 
Un tel avis m'oblige ; et, loin de le mal prendre, 
•Fen pretends reconnoitre a l'instant la faveur, 915 

Par un avis aussi qui touche votre honneur ; 
Et, comme je vous vois vous montrer mon amie, 
En m'apprenant les bruits que de moi Ton publie, 
Je veux suivre, a mon tour, un exemple si doux, 
En vous avertissant de ce qu'on dit de vous. 9«<> 

En un lieu, l'autre jour, ou je faisais visite, 
Je trouvai quelques gens d'un tres-rare merite, 
Qui, parlant des vrais soins d'une ame qui vit bien, 
Firent tomber sur vous, madame, l'entretien. 
La, votre pruderie et vos eclats de zele 995 

Ne furent pas cites comme un fort bon modele ; 
Cette affectation d'un grave exterieur, 
Vos discours kernels de sagesse et SVoBftsrox, 



.»*» 



LE MISANTHROPE. 



V08 mines et vos cris aux ombres d'indecence 
Que d'uu mot ambigu pent avoir l'innocence, 
(Jette hauteur d'estime on vous 6tee de vous, 
Kt oes yeux de pitie* que vous jetez sur tons, 
Vos fre<iuentcs lecons et vos aigres censures 
Sur des chose* qui sout innocentes et pures ; 
Tout cola, si je puis vous parler franchement, 
Madame, fut blamed d'un commun sentiment. 
A epioi bou, disaieut-ils, cette mine modeste, 
Kt oe sago dehors que dement tout le reste ? 
Kile est a bien prier exacte au dernier point ; 
Mais elle bat ses gens, et ne les paye point. 
Dans toug le* lieux depots elle e'tale un grand zele ; 
Main elle met du blanc et veut paraitre belle. 
Kilo fait des tableaux couvrir les nudites ; 
Maw elle a de l'amour pour les realites. 
Pour moi, eontro cliacun je pris votre defense, 94s 

Kt lour aasurai fort que e'e'tait me'disance ; 
Mais tous les sentiments combattirent le mien; 
Kt lour conclusion fut, que vous feriez bien 
De prendre, moins de soin des actions des autres, 
Kt do vous mettro un peu plus en peine des vdtres ; 99° 
Qu'on doit se regarder soi-meme un fort long temps, 
Avant quo do songer a condamner les gens ; 
Qu'il faut mettre le poids d'une vie exemplaire 
Dans los corrections qu'aux autres on veut faire; 
Et qu'oncor vaut-il mieux s'en remettre, au besoin, 955 
A coux a qui le ciel en a commis le soin. 
Madamo, je vous crois aussi trop raisonnable, 
Pour ne pas prendre bien cet avis profitable, 
Et pour Tattribuer qu'aux mouvements secrets 
O'un zele qui m'attache a tous vos interests. 960 

Ar. A quoi qu'en reprenant on soit assujettie, 
3 no m'attendais pas a cette repartie, 
adame ; et je vois bien, par ce qu'eUe a d'aigreur, 
e mon sincere avis vous a blessee au coeur. 
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CM. Ail contraire, madarae ; et, si Ton e*tait sage, 965 
Ces avis mutuels seralent mis en usage. 
On de'truirait par la, traitant de bonne foi, 
Oe grand aveuglement ou chacun est pour sol 
II ne tiendra qu'a vous qu'avec le meme zele 
Nous ne continuions cet office fidele, 97° 

Et ne prenions grand soin de nous dire, entre nous, 
Ce que nous entendrons, vous de moi, moi de vous. 

Ar. Ah ! madame, de vous je ne puis rien entendre ; 
C'est en moi que Ton peut trouver fort a reprendre. 

Cel. Madame, on peut, je crois, louer et blamer tout ; 
Et chacun a raison suivant l'age ou le gout. 976 

II est une saison pour la galanterie : 
II en est une aussi propre a la pruderie. 
On peut, par politique, en prendre le parti, 
Quand de nos jeunes ans l'eclat est amorti ; &o 

Cela sert a couvrir de facheuses disgraces. 
Je ne dis pas qu'un jour je ne suive vos traces : 
L'age amenera tout ; et ce n'est pas le temps, 
Madame, comme on sait, d'etre prude & vingt ans. 

Ar. Gertes, vous vous targuez d'un bien faible avantage, 
Et vous faites sonner terriblement votre age. 986 

Ce que de plus que vous on en pourrait avoir 
N'est pas un si grand cas pour s'en tant prevaloir ; 
Et je ne sais pourquoi votre ame ainsi s'emporte, 
Madame, a me pousser de cette Strange sorte. 99° 

OU. Et moi, je ne sais pas, madame, aussi pourquoi 
On vous voit en tpus lieux vous de'chatner but moi. 
Faut-il de vos chagrins sans cesse a moi vous prendre 1 
Et puis-je mais des soins qu'on ne va pas vous rendre 1 
Si ma personne aux gens inspire de Tamour, 995 

Et si Ton continue a rn'oniir chaque jour 
Des vceux que votre coeur peut souhaiter qu'on m'6te, 
Je n'y saurais que faire, et ce n'est pas ma faute ; 
Vous avez le champ libre, et je n'emp€cl& \»& 
Que, pour las attirer, vous n'ayez d.ea a.p^aa. 
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Ar. Helas ! et croyez-vous que Ton se mette en peine 
De ce nombre d'amans dont vous faites la vaine \ 
Et qu'il ne nous soit pas fort ai&6 de juger 
A quel prix aujourd'hui Ton peut les engager ? 
Pensez-vous faire croire, a voir comme tout roule, xoos 
Que votre seul mente attire cette foule ? 
Qu'ils ne brulent pour vous que d'un honn&te amour, 
Et que, pour vos vertus, ils vous font tous la cour 1 
On ne s'aveugle point par de vaines de'faites ; 
Le monde n'est point dupe ; et j'en vois qui sont faites xoio 
A pouvoir inspirer de tendres sentiments, 
Qui chez elles pourtant ne fixent point d'amants ; 
Et de la nous pouvons tirer des consequences, 
Qu'on n'acquiert point leurs cceurs sans de grandes avances, 
Qu'aucun, pour nos beaux yeux, n'est notre soupirant, 1015 
Et qu'il faut acheter tous les soins qu'on nous rend. 
Ne vous enflez done pas d'une si grande gloire 
Pour les petits brillants d'une faible victoire ; 
Et corrigez un peu l'orgueil de vos appas, 
De traiter pour cela les gens de haut en bas. xo*> 

Si nos yeux enviaient les conqultes des vdtres, 
Je pense qu'on pourrait faire comme les autres, 
Ne se point manager, et vous faire bien voir 
Que Ton a des amants, quand on en veut avoir. 

Cel. Ayez-en done, madame, et voyons cette affaire : xoas 
Par ce rare secret efforcez-vous de plaire ; 
Et sans. . . . 

Ar. Brisons, madame, un pareil entretien ; 

II pousserait trop loin votre esprit et le mien ; 
Et j'aurais pris dejk le conge* qu'il faut prendre, 
Si mon carrosse encor ne m'obligeait d'attendre. 1030 

Gel. Autant qu'il vous plaira, vous pouvez arrlter, 
Madame, et la-dessus, rien ne doit -vous hater. 
Mais, sans vous fatiguer de ma ceremonie, 
Je m'en vais vous donner meilleure compagnie ; 
Et monsieur, qu'a propos le hasard fait venir, 1035 

Remplira, mleux ma place a vous entcetemx. 
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SC&NE VI.— ALCESTE, C^LIM^NE, ARSINO& 

Ctt. Alceste, il faut que j'aille ecrire un mot de lettre 
Que, sans me faire tort, je ne saurais remettre. 
Soyez avec madame ; elle aura la bonte* 
D'excuser aisement mon incivility. ' 1040 



SC^NE VII.— ALCESTE, AKSINOi). 

At. Vous voyez, elle veut que je vous entretienne, 
Attendant un moment que mon carrosse vienne ; . 
Et jamais tous ses soins ne pouvaient m'offrir rien 
Qui me fut plus charmant qu'un pareil entretien. 
En vente*, les gens d'un merite sublime 1045 

Entrainent de chacun et l'amour et Testime ; 
Et le vdtre, sans doute, a des charmes secrets 
Qui, font entrer mon coeur dans tous vos interlts. 
Je voudrais que la cour, par un regard propice, 
A ce que vous valez rendit plus de justice. 1050 

Vous avez a vous plaindre ; et je suis en courroux, 
Quand je vois chaque jour qu'on ne fait rien pour vous. 

Al. Moi, madame? Et sur quoi pourrais-je en rien 
pre'tendre % 
Quel service a l'liltat est-ce qu'on m'a vu rendre 1 
Qu'ai-je fait, s'il vous plait, de si brillant de soi, 1055 
Pour me plaindre a la cour qu'on ne fait rien pour moi 1 

Ar. Tous ceux sur qui la cour jette des yeux propices, 
N'ont pas toujours rendu de ces fameux services. 
II faut l'occasion ainsi que le pouvoir ; 
Et le merite enfin que vous nous faites voir, xo6o 

Devrait 

AL Mon Dieu ! laissons mon m&ft^ ta ^W>\ 

De quoi vouJez-vous Hi que la co\k tf eTc&M3»s*fc\ 
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Elk aurait fort a faire, et ses soins seraknt grands 
D'avoir a deterrer le merite des gens. 

Ar. Un merite eclatant se de'terre rui-meme. wfc 

Da Totre en bien des lieux on fait un cas extreme ; 
Et Tons saurez de moi qn'en deux fort bons endroite, 
Vous futes hier loue* par des gens d'un grand poids. 

AL He* ! madame, Ton loue aujourd'hui tout le 
monde, 
Et le siecle par la n'a rien qu'on ne confonde. 1070 

Tout est d'un grand merite egalement done*, 
Ce n'est plus un honneur que de se voir loud ; 
iyHoges on regorge, d, la tete on lesjetU, 
Et mon valet de chambre est mis dans la gazette, 

Ar. Pour moi, je voudrais bien que, pour vous montrer 
mieux 1075 

Une charge a la cour vous put frapper lea yeux, 
Pour peu que d'y songer vous nous fassiez les mines, 
On pent, pour vous servir, remuer des machines, 
Et j'ai des gens en main que j'emploierai pour vous, 
Qui vous feront a tout un chemin assez doux. 1080 

Al. Et que voudriez-vous, madame, que j'y fisse % 
L'humeur dont je me sens veut que je m'en bannisse : 
Le ciel ne m'a point fait, en me donnant le jour, 
Une ame compatible avec l'air de la cour. 
Je ne me trouve point les vertus necessaires 1085 

Pour y bien reussir, et faire mes affaires. 
Etre franc et sincere est mon plus grand talent ; 
Je ne sals point jouer les homines en parlant ; 
Et qui n'a pas le don de cacher ce qu'il pense, 
Doit faire en ce pays fort peu de residence. 1090 

Hors de la cour, sans doute, on n'a pas cet appui, 
Et ces titres dlionneur qu'elle donne aujourd'hui ; 
Mais on n'a pas aussi, perdant ces avantages, 
Le chagrin de jouer de fort sots personnages ; 
On n'a point k souffrir mille rebuts cruels, 1095 

On n'a point kjgtfr les vers de messieurs tela, 
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A donner de l'encens a madame une telle, 
Et de nos francs marquis essuyer la cervelle. 

Ar. Laissons, puisqu'il vous plait, ce chapitre de cour : 
Mais il faut que mon cceur vous plaigne en votre amour ; 
Et, pour vous de'couvrir la-dessus mes pense'es, xxox 

Je souhaiterais fort vos ardeurs mieux placees. 
Vous meritez, sans doute, un sort beaucoup plus doux, 
Et celle qui vous charme est indigne de vous. 

Al. Mais en disant cela, songez-vous, je vous prie, 1105 
Que cette personne est, madame, votre amie 1 

Ar. OuL Mais ma conscience est blesse'e en effet 
De souffrir plus longtemps le tort que Ton vous fait ; 
L'e'tat ou je vous vois afflige trop mon ame, 
Et je vous donne avis qu'on trahit votre flamme. mo 

Al. C'est me montrer, madame, un tendre mouvement, 
Et de pareils avis obligent un amant ! 

Ar. Oui, toute mon amie, elle est et je la nomme 
Indigne d'asservir le coeur d'un galant homme ; 
Et le sien n'a pour vous que de feintes douceurs. ms 

Al. Cela se peut, madame, on ne voit pas les cceurs ; 
Mais votre charity se serait bien passee, 
De jeter dans le mien une telle pensee. 

Ar. Si vous ne voulez pas etre desabuse', 
II faut ne vous rien dire, il est assez aisd nso 

AL Non. Mais sur ce sujet quoi que l'on nous expose, 
Les doutes sont facheux plus que toute autre chose ; 
Et je voudrais, pour moi, qu*on ne me fit savoir 
Que ce qu'avec clart^ Ton peut me faire voir. 

Ar. He* bien ! c'est assez dit ; et, sur cette matiere, 1125 
Vous allez recevoir une pleine lumiere. 
Oui, je veux que de tout vos yeux vous fassent foi. 
Donnez-moi seulement la main jusque chez moi ; 
La, je vous ferai voir une preuve fidele 
De rinfldelite' du cceur de votre belle ; 1x30 

Et, si pour d'autres yeux le vdtre peut biOlftx^ 
On pourra voua oftir de quoi vou coxfflol^t. 



ACTE IV. 

ARGUMENT. 

In the opening scene Philinte relates to &iante how, after infinite 
trouble, the MarSchaux have succeeded in hushing up the quarrel 
between the unbending Alceste and the poetaster whose sonnet be 
would not admire. Although himself entertaining a secret attach- 
ment for tiliante, Philinte is disinterested enough to throw out 
the hint that Alceste would be much better advised if he were to 
pay his addresses to one better deserving of his affection (meaning 
tiliante) than to the double-faced C&imene ; and tiliante has no 
sooner confessed that, in the event of Alceste's addresses being re- 
jected, she would feel no reluctance to unite her destiny with his, 
when in he rushes in a paroxysm of rage : a letter of Celimene to 
his despised rival Oronte has been handed to him which clearly 
establishes her guilt. Determined to break with her for ever, he 
there and then offers his hand to tiliante. But she, knowing how 
lovers' quarrels are apt to end, prudently advises him to reconsider 
his determination. Prudently, because the vehemence of his pas- 
sion, when Celimene reappears, only proves the depth of his love. 
The volley of reproaches with which he greets her approach is 
received with such an air of injured innocence, that Alceste, unable 
to resist the magic spell of her charms, is ready to disbelieve the 
evidence of his own eyes, if she will only condescend to justify 
herself. But no ; she takes a cruel delight in by turns disarming 
and again arousing his suspicions. The lively scene in which 
Celimene, conscious of her advantage, gradually assumes the offen- 
sive and rates him for his little faith, is interrupted by the arrival 
of Alceste's valet, who, after sorely trying his master's patience, 
informs him that he is wanted for matters concerning his lawsuit. 

SOfcNE I.— riLIANTE, PHILINTE. 

Phil. Non, Ton n'a point vu d'ame a manier si dure, 
Ni d'accommodement plus penible a conclure : 
En vain de tous c6t& on l'a voulu tourner, uzs 

Hors de son sentiment on n'a pu l'entrainer ; 
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Et jamais differend si bizarre, je pense, 

N'avait de ces messieurs occupe* la prudence. 

" Non, messieurs, disait-il, je ne me de'dis point, 

Et tomberai d'accord de tout, hors de ce point. 1140 

De quoi s'offense-t-il ? et que veut-il me dire ? 

Y va-t-il de sa gloire a ne pas bien ecrire ? 

Que lui fait mon avis qu'il a pris de travers ? 

On pent Ure konnete homme, et faire mat des vers ; 

Ce n'est point a l'honneur que touchent ces matieres, "45 

Je le tiens galant homme en toutes les manieres, 

Homme de quality de merite et de coeur, 

Tout ce qu'il vous plaira, mais fort me'chant auteur. 

Je louerai, si Ton veut, son train et sa depense, 

Son adresse a cheval, aux armes, a la danse ; 1150 

Mais, pour louer ses vers, je suis son serviteur ; 

Et, lorsque d'en mieux faire on n'a pas le bonheiir, 

On ne doit de rimer avoir aucune envie, 

Qu'on n'y soit condamne' sur peine de la vie." 

Enfin toute la grace et raccommodement 1155 

Ou s'est avec effort plie* son sentiment, 

C'est de dire, croyant adoucir bien son style : 

" Monsieur, je suis fkch.6 d'etre si difficile ; 

Et, pour Tamour de vous, je voudrais, de bon ccaur, 

Avoir trouv^ tantdt votre sonnet meilleur." nfo 

Et, dans une embrassade, on leur a, pour conclure, 

Fait vite envelopper toute la procedure. 

M. Dans ses facons d'agir il est fort singulier, 
Mais j'en fais, je l'avoue, un cas particulier ; 
Et la since'rite' dont son ame se pique "65 

A quelque chose en.soi de noble et d'heroique. 
C'est une vertu rare au siecle d'aujourd'hui, 
Et je la voudrais voir partout comme chez lui. 

Phil. Pour moi, plus je le vois, plus surtout je 
m'e'tonne 
De cette passion ou son cceur &'ab&\tdoiiT&. -w^ 

De rhumeur dont le ciel a voulu \e ioxnist, 
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Je ne sais pas comment il s'avise d'aimer ; 
Et jo sais moin8 encor comment votre cousine 
Pent gtre la personne ou son penchant l'incline. 

£l. Cela fait assez voir que Tamour, dans les coeurs, "75 
N'est pas toujours produit par un rapport d'humeurs ; 
Et toutes ces raisons de donees sympathies 
Dans cet exemple-ci se trouvent dementies. 

Phil. Mais croyez-vous qu'on raime, aux choses qu'on 
peut voir f 

£l. Cost un point qu'il n'est pas fort aisl de 
savoir. • xxfc 

Comment pouvoir juger s'il est vrai qu'elle l'aime ? 
Son coeur de ce qu'il sent n'est pas bien but lui-meme; 
II aime quelquefois sans qu'il le sache bien, 
Et croit aimer aussi, parfois, qu'il n'en est rien. 

Phil. Je crois que notre ami, pres de cette cousine, X185 
Trouvera des chagrins plus qu'il ne s'imagine ; 
Et, s'il avait mon coeur, a dire vente*, 
II tournerait ses voeux tout d'un autre cdte' ; 
Et, par un choix plus juste, on le verrait, madame, 
Profiter des bonte's que lui montre votre ame. 1x90 

£l. Pour moi, je n'en fais point de facons, et je croi 
Qu'on doit, sur de tels points, etre de bonne foi 
Je ne m'oppose point a toute sa tendresse ; 
Au contraire, mon coeur pour elle s'interesse ; 
Et, si c'dtait qu'a moi la chose put tenir, 1x95 

Moi-m6me, a ce qu'il aime, on me verrait l'unir. 
Mais, si dans un tel choix, comme tout se peut faire, 
Son amour dprouvait quelque destin contraire, 
S'il fallait que d'un autre on couronnat les feux, 
Je pourrais me resoudre a recevoir ses voeux ; 1200 

Et le refus souffert en pareille occurrence 
Ne m'y ferait trouver aucune repugnance. 

Phil. Et moi, de mon cdte*, je ne m'oppose pas, 
Madame, a ces bontes qu'ont pour lui vos appas ; 
Et lui-meme, s'il veut, il peut bien vous instruire iao 5 



ACTE IV. SCfcNE II. 45 

De ce que la-dessus j'ai pris soin de lui dire. 

Mais si, par un hymen qui les joindrait eux deux, 

Vous e*tiez hors dMtat de recevoir ses vceux, 

Tous les miens tenteraient la faveur eclatante 

Qu'avec tant de bontd votre ame lui presente. xazo 

Heureux si, quand son cceur s'y pourra derober, 

Elle pouvait sur moi, madame, retomber. 

JSl. Vous vous divertissez, Philinte. 

Phil. Non, madame, 

Et je vous parle ici du meilleur de mon ame. 
J'attends l'occasion de m'oflrir hautement, 12x5 

Et de tous mes souhaits j'en presse le moment. 



SC&NE II.— ALCESTE, ^LIANTE, PHILINTE. 

Al. Ah ! faites-moi raison, madame, d'une offense 
Qui vient de triompher de toute ma Constance. 

M. Qu'est-ce done ? Qu'avez-vous qui vous puisse 
emouvoir % 

Al. J'ai ce que, sans mourir, je ne puis concevoir ; 1220 
Et le de'ehainement de toute la nature 
Ne m'accablerait pas comme cette aventure. 
C'en est fait. . . . Mon amour. . . . Je ne saurais parler. 

£l. Que votre esprit un peu tUche a se rappeler. 

Al. juste ciel ! Faut-il qu'on joigne a tant de graces 
Les vices odieux des ames les plus basses 1 1226 

£l. Mais encor, qui vous peut. . . . 

Al. Ah ! tout est ruind ; 

Je suis, je suis trahi, je suis assassine*. 
Celimene. . . . Eut-on pu croire cette nouvelle ? 
Celimene me trompe, et n'est qu'une infidele. 1230 

M. Avez-vous, pour le croire, un juste fondement ? 

Phil. Peut4tre est-ce un soupqon <»TK£jA&^«nasek\ 
Et votre esprit jaloux prend parMs dea &asafc«R>, . . * 
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AL Ah ! morbleu! m&ez-vous, monsieur, de yob affaires. 
(A Eliante) C'est de sa trahison n'6tre que trop certain, 
Que l'avoir, dans ma poche, ecrite de sa main. 1936 

Oui, madame, une lettre ecrite pour Oronte, 
A produit a mes yeux ma disgrace et sa honte ; 
Oronto, dont j'ai era quelle fuyait les soins, 
Et quo dc mes rivaux je redoutais le moins. 1*40 

Phil. Une lettre peut bien tromper par l'apparence, 
Kt n'est }>as quclquefois si coupable qu'on pense. 

A L Monsieur, encore un coup, laissez-moi, s'il vous plait, 
Et no pronez souci que de votre interest. 1144 

EL Vous dovez mode'rer vos transports, et l'outrage. . . . 

Ah Madame, c'est a vous qu'appartient cet ouvrage; 
(Teat a vous quo mon coeur a recours aujourd'hui 
Pour pouvoir s'affranchir de son cuisant ennui 
Vongez-moi d'uno ingrate et perfide parente 
Qui trahit lachement une ardeur si constante ; 1950 

VcncoFi-moi do co trait qui doit vous faire horreur. 

El. Moi, vous venger 1 Comment ? 

A L En recevant mon coeur. 

Aceoptoz-lo, madame, au lieu de l'infidele : 
Cost par la quo jo puis prendre vengeance d'elle ; 
Et jo la vcux punir par les sinceres vceux, 1355 

Par lo profond amour, les soins respectueux, 
Los devoirs empresses et l'assidu service • . 
Dont co coeur va vous faire un ardent sacrifice. 

M, Je compatis, sans doute, a ce que vous souffrez, 
Et ne meprise point le coeur que vous m'offrez ; 1260 

Mais peut4tre le mal n'est pas si grand qu'on pense : 
Et vous pourrez quitter ce desir de vengeance. 
Lorsque l'injure part d'un objet plein d'appas, 
On fait force desseins qu'on n'execute pas ; ■ • • 
On a beau voir, pour rompre, une raison puissante, 1265 
Une coupable aimee est bientdt innocente ; 
Tout le mal qu'on lui veut se dissipe aisement, 
Et Ton salt ce que e'est qu'un counoux d'\m amttot. 



AOTE IY. SCENE III. 47 

Al. Non, non, madame, non. L'ofFense est trop 
mortelle. 
II n'est point de retour, et je romps avec elle ; 1270 

Kien ne saurait changer le dessein que j'en fais, 
Et je me punirais de l'estimer jamais. 
La void. Mon courroux redouble a cette approche ; 
Je vais de sa noirceur lui faire un vif reproche, 
Pleinement la confondre, et vous porter apres 1275 

Un coeur tout degage' de ses trompeurs attraits. 



SOilNE III.— C^LIM^NE, ALCESTE. 

Al., a part. ciel ! de mes transports puis-je etre ici 
le maitre 1 

CM., a part. (A Alceste.) Ouais ! Quel est done le 
trouble oil je vous vois parattre ? 
Et que me veulent dire, et ces soupirs pousses, 
Et ces sombres regards que sur moi vous lancez 1 1280 

Al. Que toutes les horreurs dont une ame est capable, 
A vos deloyaut& n'ont rien de comparable ; 
Que le sort, les demons, et le ciel en courroux, 
N'ont jamais rien produit de si me'ehant que vous. 

Cd. Voila certainement des douceurs que j'admire. 1285 

Al. Ah 1 ne plaisantez point, il n'est pas temps de rire. 
Rougissez bien plutdt, vous en avez raison ; 
Et j'ai de surs tdmoins de votre trahison 
Voilk ce que marquaient les troubles de mon ame ; 
Ce n'e'tait pas en vain que s'alarmait ma flamme ; 1290 
Par ces frequents soupcons qu'on trouvait odieux, 
Je cherchais le malheur qu'ont rencontre' mes yeux ; 
Et, malgre' tous vos soins et votre adresse a feindre, 
Mon astre me disait ce que j'avais a craindre. 
Mais ne presumez pas que, sans etre venge', 1295 

Je soufire le de'pit de me voir outrage. 
Je sais que but les vceux on n'a poml ^ ^vas^aai^.^ 
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Que l'amour veut partout naitre sans d^pendance, 

Que jamais par la force on n'entra dans un coeur, 

Et que toute ame est libre a nommer son vainqueur. 13°° 

Aussi ne trouverais-je aucun sujet de plainte, 

Si pour moi votre bouche avait parle* sans feinte ; 

Et, rejetant mes voeux des le premier abord, 

Mon coaur n'aurait eu droit de s'en prendre qu'au sort. 

Mais d'un aveu trompeur voir ma flamme applaudie, 1305 

C'est une trahison, c'est un perfidie, 

Qui ne saurait trouver de trop grands cbatiments ; 

Et je puis tout permettre a mes ressentiments. 

Oui, oui, redoutez tout apres un tel outrage, 

Je ne suis plus a moi, je suis tout a la rage. 1310 

Perce* du coup mortel dont vous m'assassinez, 

Mes sens par la raison ne sont plus gouvern& ; 

Je cede aux mouvements d'une juste colere, 

Et je ne reponds pas de ce que je puis faire. 

Ctt. D'oii vient done, je vous prie, un tel emportement? 
Avez-vous, dites-moi, perdu le jugement ? xs>6 

Al. Oui, oui, je l'ai perdu, lorsque dans votre vue 
J'ai pris, pour mon malheur, le poison qui me tue, 
Et que j'ai cru trouver quelque sincerite' 
Dans les traitres appas dont je fus enchante*. 1320 

Ctt. De quelle trahison pouvez-vous done vous plaindrel 

Al. Ah ! que ce coeur est double, et sait bien Tart de 
feindre ! 
Mais, pour le mettre a bout, j'ai des moyens tout prits. 
Jetez ici les yeux, et connaissez vos traits ; 
Ce billet de'eouvert suffit pour vous confondre, 1325 

Et, contre ce temoin, on n'a rien a repondre. 

CH. Voila done le sujet qui vous trouble Tesprit ? 

Al. Vous ne rougissez pas en voyant cet ecrit I 

GU. Et par quelle raison faut-il que j'en rougisse ? 

Al. Quoi ! vous joignez ici l'audace a Fartifice ! 1330 
lie d^savouerez-vous, pour n'avoir point de seing % 

CU. Pourquoi de^avouer un billet de ma main 1 



ACTE IV. SCfcNE III. 49 

Al. Et vous le pouvez voir, sans demeurer confuse 
Du crime dont vers moi son style vous accuse ! 

CU. Vous Stes, sans mentir, un grand extravagant. 1335 

Al. Quoi ! vous bravez ainsi ce temoin convaincant ! 
Et ce qu'il m'a fait voir de douceur pour Oronte, 
N'a done rien qui m'outrage, et qui vous fasse honte 1 

CU. Oronte ! Qui vous dit que la lettre est pour lui 1 

Al. Les gens qui dans mes mains Font remise 
aujourd'hui. 1340 

Mais je veux consentir qu'elle soit pour un autre : 
Mon coeur en a-t-il moins a se plaindre du vdtre 1 
En serez-vous vers moi moins coupable en effet 1 

CU. Mais si e'est une femme a qui va ce billet, 
En quoi vous blesse-t-il, et qu'a-t-il de coupable ? 1345 

Al. Ah ! le de'tour est bon, et l'excuse admirable 
Je ne m'attendais pas, je Pavoue, a ce trait ; 
Et me voila, par la, convaincu tout a fait. 
Osez-vous recourir a ces ruses grossieres 1 
Et croyez-vous les gens si prives de lumieres ? 1350 

Voyons, voyons un peu par quel biais, de quel air, 
Vous voulez soutenir un mensonge si clair ; 
Et comment vous pourrez tourner, pour une femme, 
Tons les mots d'un billet qui montre tant de flamme, 
Ajustez, pour couvrir un manquement de foi, 1355 

Ce que je n^en vais lire. . . . 

CU. II ne me plait pas, moi. 

Je vous trouve plaisant d'user d'un tel empire, 
Et de me dire au nez ce que vous m'osez dire. 

Al. Non, non, sans s'emporter, prenez un peu souci 
De me justifier les termes que voici. 13^0 

CU. Non, je n'en veux rien faire ; et, dans cette oc- 
currence, 
Tout ce que vous croirez m'est de peu d'importance. 

Al. De grace, montrez-moi, je serai satisfait, 
Qu'on peut, pour une femme, expliquer ce billet. 

CU. Non, il est pour Oronte *, et ie^evxsL o^oviSa ^x5^r,» 

E 
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Je recois tous ses soins avec beaucoup de joie. 1366 

J'admire ce qu'il dit, j'estime ce qu'il est, 

Et je tombe d'accord de tout ce qu'il vous plait 

Faites, prenez parti, que rien ne vous arr§te, 

Et ne me rompez pas davantage la tete. 137° 

Al., a part. Ciel ! rien de plus cruel peut-il Itre invents 1 
Et jamais cceur fut-il de la sorte traits 1 
Quoi ! d'un juste courroux je suis emu contre elle, 
C'est moi qui me viens plaindre, et c'est moi qu'on querelle! 
On pousse ma douleur et mes soupcons a bout, 1375 

On me laisse tout croire, on fait gloire de tout ; 
Et cependant mon cceur est encore assez lache 
Pour ne pouvoir briser la chaine qui l'attache, 
Et pour ne pas s'armer d'un genereux mepris 
Contre l'ingrat objet dont il est trop epris 1 x 3 8o 

(A Celimene.) 
Ah ! que vous savez bien ici, contre moi-meme, 
Perfide, vous servir de ma faiblesse extreme, 
Et manager pour vous l'exces prodigieux 
De ce fatal amour ne* de vos traitres yeux ! 
De'fendez-vous au moins d'un crime qui m'accable, 1385 
Et cessez d'affecter d'etre envers moi coupable 
Rendez-moi, s'il se peut, ce billet innocent ; 
A vous preter les mains ma tendresse consent. 
Efforcez-vous ici de paraitre fidele, 
Et je m'efforcerai, moi, de vous croire telle. 1390 

Gel. Allez, vous etes fou dans vos transports jaloux, 
Et ne meritez pas l'amour qu'on a pour vous. 
Je voudrais bien savoir qui pourrait me contraindre 
A descendre pour vous aux bassesses de feindre ; 
Et pourquoi, si mon cceur penchait d'autre c6te*, 1395 

Je ne le dirais pas avec sincerite*. 
Quoi J de mes sentiments l'obligeante assurance, 
Contre tous vos soupcons ne prend pas ma defense ? 
Aupres d'un tel garant, sont-ils de quelque poids ? 
N'est-ce pas m'outrager que d'ecouter leur voix ? 1400 
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Et, puisque notre coeur fait un effort extreme 

Lorsqu'il peut se re'soudre a confesser qu'il aime ; 

Puisque l'honneur du sexe, ennemi de nos feux, 

S'oppose fortement a de pareils aveux ; 

L'amant qui voit pour lui franchir un tel obstacle, 1405 

Doit-il impunement douter de cet oracle ? 

Et n'est-il pas coupable, en ne s'assurant pas 

A ce qu'on ne dit point qu'apres de grands combats 1 

Allez, de tels soupcons mentent ma colere, 

Et vous ne valez pas que Ton vous considere. 14x0 

Je suis sotte, et veux mal a ma simplicity 

De conserver encor pour vous quelque bonte* ; 

Je devrais autre part attacher mon estime, 

Et vous faire un sujet de plainte legitime. 

AL Ah ! traitresse ! mon faible est Strange pour vous ; 
Vous me trompez, sans doute, avec des mots si doux ; 14x6 
Mais il n'importe, il faut suivre ma destinee : 
A votre foi mon ame est toute abandonee ; 
Je veux voir jusqu'au bout quel sera votre coeur, 
Et si de me trahir il aura la noirceur. 14*0 

Cel. Non, vous ne m'aimez point comme il faut que 
Ton aime. 

AL Ah ! rien n'est comparable a mon amour extreme ; 
Et, dans l'ardeur qu'il a de se montrer a tous, 
II va jusqu'a former des souhaits contre vous 
Oui, je voudrais qu'aucun ne vous trouvat aimable, 1425 
Que vous fussiez requite en un sort miserable ; 
Que le ciel, en naissant, ne vous eut donne* rien ; 
Que vous n'eussiez ni rang, ni naissance, ni bien, 
Afur que de mon coeur l'e'clatant sacrifice 
Vous put, d'un pareil sort, reparer Tinjustice, X430 

Et que j'eusse la joie et la gloire en ce jour 
De vous voir tenir tout des mains de mon amour. 

Cel, Cest me vouloir du bien d'une strange maniere ! 
Me preserve le ciel que vous ayez matiere. . . . 
Voici monsieur Dubois plaisamment ftgox&. ^va 
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SOilNE IV.— C^LIM^NE, ALCESTE, DUBOIS. 

Al. Que veut cet equipage et cet air effai6 1 
Qu'as-tu 1 

Du. Monsieur. . . . 

Al. B6 bien ? 

Du. Voici bien des mysteres. 

Al. Qu'est-ce? 

Du. Nous sommes mal, monsieur, dans nos affaires. 

Al. Quoi? 

Du. Parlerai-je haut 1 

Al. Oui, parle, et promptemeni 

Du. N'est-il point Ik quelqu'un ? 

Al. Ah ! que d'amusement ! 2440 

Veux-tu parler 1 

Du. Monsieur, il faut faire retraite. 

Al. Comment? 

Du. II faut d'ici deloger sans trompette. 

Al. Et pourquoi ? 

Du. Je vous dis qu'il faut quitter ce lieu. 

Al. La cause 1 

Du. II faut partir, monsieur, sans dire adieu. 

Al. Mais par quelle raison me tiens-tu ce langage ? 1445 

Du. Par la raison, monsieur, qu'il faut plier bagage. 

Al. Ah I je te casserai la t£te assure'ment, 
Si tu ne veux, maraud, t'expliquer autrement. 

Du. Monsieur, un homme noir et d'habit et de mine, 
Est venu nous laisser, jusque dans la cuisine, • 1450 

Un papier griffonne' (Tune telle facon, 
Qu'il faudrait, pour le lire, §tre pis que de'mon. 
C'est de votre proems, je n'en fais aucun doute ; 
Mais le diable d'enfer, je crois, n'y verrait goutte. 

Al. B.6 bien ! quoi ? ce papier, qu'a-t-il k de'meler, hss 
Traitre, avec ce depart dont tu viens me parler ? 
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Du. (Jest pour vous dire ici, monsieur, qu'une heure 
ensuite, 
Un homme qui souvent vous vient rendre visite, 
Est venu vous chercher avec empressement, 
Et, ne vous trouvant pas, m'a charge* doucement, 1460 
Sachant que je vous sers avec beaucoup de zele, 
De vous dire. . . . Attendez, comme est-ce qu'il s'appelle ? 

Al. Laisse la son nom, traitre, et dis ce qu'il t'a dit. 

Du. C'est un de vos amis, enfin, cela suffit ; 
II m'a dit que d'ici votre pe'ril vous chasse, 1465 

Et que d'etre arrSte' le sort vous y menace. 

Al. Mais quoi ! n'a-t-il voulu te rien specifier 1 

Du. Non. II m'a demands de Fencre et du papier, 
Et vous a fait un mot, oil vous pourrez, je pense, 
Du fond de ce mystere avoir la connaissance. 1470 

Al. Donne-le done. 

CU. Que peut envelopper ceci ? 

Al. Je ne sais ; mais j 'aspire a m'en voir eclairci. 
Auras-tu bientot fait, impertinent au diable 1 

Du. aprfo avoir longtemps cherche le billet. Ma foi, je 
l'ai, monsieur, laissd sur votre table. 

AL Je ne sais qui me tient. . . . 

Cel. Ne vous emportez pas 1475 

Et courez de*meler un pareil embarras. 

^1/. II semble que le sort, quelque soin que je prenne, 
Ait jure* d'emp§cber que je vous entretienne ; 
Mais, pour en triompber, souffrez a mon amour 
De vous revoir, madame, avant la fin du jour. 1480 



ACTE V. 

AEGUMENT. 

Alceste's hatred of mankind has received a striking justification : 
lie has lost his lawsuit ; and not only have base intrigues prevailed 
over the justice of his case, but his adversary has managed to father 
upon him the authorship of an infamous libel. Indignantly reject- 
ing Philinte's advice to appeal, he vows he will retire from this 
wicked world and live in the wilderness. Philinte, seeing that a 
crisis is approaching, hurries away to fetch Sliante. Meanwhile 
Celimene enters, accompanied by Oronte, who urges her once for 
all to declare her true feelings ; in this he is joined by the hitherto 
unobserved Alceste, who will not be put off with any further 
evasions either. Celimene, reduced to her last shifts, eagerly 
avails herself of the entrance of IJiliante, and appeals to her whether 
her lovers' persistence is fair. But another and worse dilemma is 
in store for her : the other pretenders, the Marquises, introduced 
by the mischief-brewing Arsinoe, now enter ; not this lime to press 
their suit, but to read letters of Celimene, in which her many wooers 
are by turns held up to ridicule in her very best style of banter. 
The jilted rivals, one after another, take an ironical farewell of 
the unmasked coquette, save Alceste, whose incorrigible infatuation 
prompts him even then to renew the offer of his hand, if she will 
only consent to follow him into his solitude. But she knows 
better than to go and bury herself in a wilderness. Alceste, thus 
betrayed, turns round to Sliante, who, however, has meanwhile 
thought better of it, and there and then pledges her faith to Philinte. 
Both, however, generously vow that they will not leave their trusty 
friend to his fate. 

SCfcNE I.— ALCESTE, PHILINTE. 

Al. La resolution en est prise, vous dis-je. 

Phil. Mais, quel que soit ce coup, faut-il qu'il vous 

oblige? . . . 
Al. Non, vous avez beau faire et beau me raisonner : 
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Rien de ce que je dis ne peut me de'tourner : 

Trop de perversity regne au siecle oil nous sommes, 1485 

Et je veux me tirer du commerce des hommes. 

Quoi ! contre ma patrie on voit tout a la fois 

L'honneur, la probity, la pudeur et les lois ; 

On publie en tous lieux requite* de ma cause ; 

Sur la foi de mon droit mon ame se repose : 1490 

Cependant je me vois trompe' par le succes, 

J'ai pour moi la justice, et je perds mon proces ! 

Un traitre, dont on salt la scandaleuse histoire, 

Est sorti triomphant d'une faussete' noire ! 

Toute la bonne foi cede a sa trahison ! 1495 

II trouve, en m'egorgeant, moyen d'avoir raison ! 

Le poids de sa grimace, oil brille l'artifice, 

Kenverse le bon droit, et tourne la justice ! 

II fait par un arret couronner son forfait ! 

Et, non content encor du tort que Ton me fait, 1500 

II court parmi le monde un livre abominable 

Et de qui la lecture est mime condamnable ; 

Un livre a meriter la derniere rigueur, 

Dont le fourbe a le front de me faire l'auteur ! 

Et la-dessus on voit Oronte qui murmure 1505 

Et t&che mechamment d'appuyer l'imposture ! 

Lui, qui d'un honnete homme a la cour tient le rang, 

A qui je n'ai rien fait qu'etre sincere et franc, 

Qui me vient, malgre' moi, d'une ardeur empresse'e, 

Sur des vers qu'il a faits demander ma pense'e ; 1510 

Et parce que j'en use avec honnltete', 

Et ne le veux trahir, lui, ni la verite', 

II aide a m'accabler d'un crime imaginaire ! 

Le voila devenu mon plus grand adversaire ! 

Et jamais de son coeur je n'aurai de pardon, 1515 

Pour n'avoir pas trouvd que son sonnet fiit bon ! 

Et les hommes, morbleu ! sont faits de cette sorte ! 

O'est a ces actions que la gloire les porte ! 

Voilk la bonne foi, le zele vertueux, 



1 
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La justice et l'honneur que Ton trouve chez eux ! i$*> 
Allons, c'est trop souflrir les chagrins qu'on nous forge : 
Tirons-nous de ce bois et de ce coupe-gorge. 
Puisque entre humains ainsi vous vivez en vrais loupe, 
Trattres ! vous ne m'aurez de ma vie avec vous. 

Phil, Je trouve un peu bien prompt le dessein ou vous 
e'tes ; 1525 

Et tout le mal n'est pas si grand que vous le faites. 
Ce que votre partie ose vous imputer 
N'a point eu le credit de vous faire arr^ter ; 
On voit son faux rapport lui-m&ne se de'truire, 
Et c'est une action qui pourrait bien lui nuire. 1530 

Al. Lui ? de semblables tours il ne craint point l'e'clat, 
II a permission d'etre franc scele'rat ; 
Et, loin qu'a son credit nuise cette aventure, 
On Yen verra demain en meilleure posture. 

Phil. Enfin, il est constant qu'on n'a point trop donne* 
Au bruit que contre vous sa malice a tourae* ; x53 6 

De ce c6t6 deja vous n'avez rien a craindre : 
Et pour votre proces, dont vous pouvez vous plaindre, 
II vous est en justice aise' d'y revenir, 
Et contre cet arre't. . , . 

Al. Non, je veux m'y tenir. 1540 

Quelque sensible tort qu'un tel arr^t me fasse, 
Je me garderai bien de vouloir qu'on le casse ; 
On y voit trop a plein le bon droit maltraite', 
Et je veux qu'ii demeure a la poste'rite', 
Comme une marque insigne, un fameux te'moignage 1545 
De la me'chancete' des hommes de notre age. 
Ce sont vingt mille francs qu'il m'en pourra couter ; 
Mais pour vingt mille francs j'aurai droit de pester ' 
Contre Tiniquite' de la nature humaine, 
Et de nourrir pour eUe une immortelle haine. x «o 

Phil. Mais enfin 55 

•**• Mma enfin, vos soins sont superflus 

Que pouvez-vous, monsieur, me dire lk-dessus? 
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Aurez-vous bien le front de me vouloir, en face, 
Excuser les horreurs de tout ce qui se passe ? 

Phil. Non, je tombe d'accord de tout ce qu'il vous plait : 
Tout marche par cabale et par pur inte'rit ; 1556 

Ce n'est plus que la ruse aujourd'hui qui l'emporte, 
Et les homines devraient etre faits d'autre sorte. 
Mais est-ce une raison que leur peu d'equite*, 
Pour vouloir se tirer de leur socie'te' ? is&> 

Tons ces deTauts humains nous donnent, dans la vie, 
Des moyens d'exercer notre philosophic : 
Cest le plus bel emploi que trouve la vertu ; 
Et, si de probite* tout e'tait revetu, 
Si tous les cceurs e'taient francs, justes et dociles, 1565 
La plupart des vertus nous seraient inutiles, 
Puisque on en met l'usage a pouvoir, sans ennui, 
Supporter dans nos droits l'injustice d'autrui ; 
Et, de mime qu'un coeur d'une vertu profonde. . . . 

Al. Je sais que vous parlez, monsieur, le mieux du 
monde ; 1570 

En beaux raisonnements vous abondez toujours ; 
Mais vous perdez le temps et tous vos beaux discours. 
La raison, pour mon bien, veut que je me retire : 
Je n'ai point sur ma langue un assez grand empire ; 
De ce que je dirais je ne repondrais pas, 1575 

Et je me jetterais cent choses sur les bras. 
Laissez-moi, sans dispute, attendre Celimene. 
II faut qu'elle consente au dessein qui m'amene ; 
Je vais voir si son coeur a de Tamour pour moi, 
Et c'est ce moment-ci qui doit m'en faire foi. 1580 

Phil. Montons chez ^liante, attendant sa venue. 

Al. Non : de trop de souci je me sens l'ame e'mue. 
Allez-vous-en la voir, et me laissez enfin 
Dans ce petit coin sombre avec mon noir chagrin. 

PhU. C'est une compagnie e'trange pour attendre ; 1585 
Et je vais obliger ^liante a descendre. 
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SC*NE IL— C^LIMilNE, ORONTE, ALCESTE. 

Or. Oui, c'est a vous de voir si, par des noeuds si doux, 
Madame, vous voulez m'attacher tout a vous. 
II me faut de votre dine une pleine assurance : 
Un amant la-dessus n'aime point qu'on balance. 1590 

Si Tardeur de mes feux a pu vous emouvoir ; 
Vous ne devez point feindre a me le faire voir ; 
Et la preuve, apres tout, que je vous en demande, 
C'est de ne plus souflrir qu'Alceste vous prdtende, 
De le sacrifier, madame a mon amour, 1595 

Et de chez vous enfin le bannir des ce jour. 

CU. Mais quel sujet si grand contre lui vous irrite, 
Vous a qui j'ai tant vu parler de son mente ? 

Or. Madame, il ne faut point ces eclaircissements ; 
II s'agit de savoir quels sont vos sentiments. 1600 

Choisissez, s'il vous plait, de garder Tun ou l'autre ; 
Ma resolution n'attend rien que la v6tre. 

Al.y sortant du coin oil il etait. Oui, monsieur a raison; 
madame, il faut choisir, 
Et sa demande ici s'accorde a mon dear. 
Pareille ardeur me presse, et mime soin m'amene ; 1605 
Mon amour veut du v6tre une marque certaine : 
Les choses ne sont plus pour trainer en longueur, 
Et voici le moment d'expliquer votre coeur. 

Or. Je ne veux point, monsieur, d'une flamme importune 
Troubler aucunement votre bonne fortune. x6xo 

Al. Je ne veux point, monsieur, jaloux ou non jaloux, 
Partager de son coeur jien du tout avec vous. 

Or. Si votre coeur au mien lui semble preferable. . . . 

Al. Si du moindre penchant elle est pour vous cap- 
able. . . . 

Or. Je jure de n'y rien pre*tendre d&ormais. 16x5 

AL Je jure hautement de ne la voir jamais. 
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Or. Madame, c'est a vous de parler sans contrainte. 
Al. Madame, vous pouvez vous expliquer sans crainte. 
Or. Vous n'avez qu'a nous dire ou s'attachent vos 

V03UX. 

Al. Vous n'avez qu'a trancher, et choisir de nous deux. 

Or. Quoi! sur un pareil choix vous semblez 6tre en 
peine ! 1621 

Al. Quoi ! votre ame balance et parait incertaine ! 

Cel. Mon Dieu! que cette instance est la hors de saison, 
Et que vous t^moignez tous deux peu de raison ! 
Je sais prendre parti sur cette preference, 1625 

Et ce n'est pas mon coeur maintenant qui balance : 
II n'est point suspendu, sans doute, entre vous deux, 
Et rien n'est sitdt fait que le choix de nos vceux. 
Mais je souffre, a vrai dire, une g§ne trop forte 
A prononcer en face un aveu de la sorte : 1630 

Je trouve que ces mots qui sont ddsobligeants, 
Ne se doivent point dire en presence des gens ; 
Qu'un coeur de son penchant donne assez de lumiere, 
Sans qu'on nous fasse aller jusqu'a rompre en visiere ; 
Et qu'il suffit enfin que de plus doux temoins 1635 

Instruisent un amant du malheur de ses soins. 

Or. Non, non, un franc aveu n'a rien que j'appreliende, 
J'y consens pour ma part. 

Al. Et moi, je le demande ; 

C'est son eclat surtout qu'ici j'ose exiger, 
Et je ne pretends point vous voir rien manager. 1640 

Conserver tout le monde est votre grande e*tude : 
Mais plus d' amusement, et plus d'incertitude ; 
II faut vous expliquer nettement la-dessus, 
Ou bien pour un arrlt je prends votre refus ; 
Je saurai, de ma part, expliquer ce silence, 1645 

Et me tiendrai pour dit tout le mal que j'en pense. 

Or. Je vous sais fort bon gre*, monsieur, de ce courroux, 
Et je lui dis ici meme chose que vowb. 

Cel Que vous me fatiguez, avec \m. \»& c^tv^X 
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Ce que vous demandez a-t-il de la justice 1 1650 

Et ne vous dis-je pas quel motif me retient 1 
J^n vais prendre pour juge &iante qui vient. 

SC&NE III— ^LIANTE, PHILINTE, C^LIMilNE, 

ORONTE, ALCESTE. 

Cel. Je me vois, ma cousine, ici perse'cute'e 
Par des gens dont l'humeur y paratt concertee. 
lis veulent, Tun et l'autre, avec m£me chaleur, 1655 

Que je prononce entre eux le choix que fait mon coeur ; 
Et que, par un arret qu'en face il me faut rendre, 
Je deTende a Tun d'eux tous les soins qu'il peut prendre. 
Dites-moi si jamais cela se fait ainsi. 

M. N'allez point la-dessus me consulter ici : x6&> 

Peut4tre y pourriez-vous §tre mal adressee, 
Et je suis pour les gens qui disent lour pensee. 

Or. Madame, c'est en vain que vous vous deTendez. 

Al. Tous vos de'tours ici seront mal secondes. 

Or. II faut, il faut parler, et lacher la balance. 1665 

Al. II ne faut que poursuivre a garder le silence. 

Or. Je ne veux qu'un seul mot pour finir nos deTwits. 

Al. Et moi, je vous entends, si vous ne parlez pas. 

SC&NE IV.— ARSINO^l, C^LIM^NE, ^LIANTE, 
ALCESTE, PHILINTE, AOASTE, CLITAN- 
DRE, ORONTE. 

Ac, d, CU. Madame, nous venons tous deux, sans vous 

deplaire, 
Eclaircir avec vous une petite affaire. 1670 

Clit., (I Or. et & Al. Fort a propos, messieurs, vous 
^igustrouvez ici, 
Et rag^^ttM/tB dans cette affaire ausai. 
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Ar., a Cel. Madame, vous serez surprise de ma vue ; 
Mais ce sont ces messieurs qui causent ma venue : 
Tons deux ils m'ont trouvee, et se sont plaints a moi 1675 
D'un trait a qui mon coeur ne saurait preter foi. 
J'ai du fond de votre ame une trop haute estime, 
Pour vous croire jamais capable d'un tel crime ; 
Mes yeux ont dementi leurs temoins les plus forts, 
Et, l'amitie' passant sur de petits discords, x68o 

J'ai bien voulu chez vous leur faire compagnie, 
Pour vous voir vous laver de cette calomnie. 

Ac. Oui, madame, voyons d'un esprit adouci, 
Comment vous vous prendrez a soutenir ceci. 
Cette lettre, par vous, est ecrite a Clitandre. 1685 

ClU. Vous avez, pour Acaste, e'crit ce billet tendre. 

Ac, & Or. et & Al. Messieurs, ces traits pour vous 
n'ont point d'obscurite', 
Et je ne doute pas que sa civility 
A connaitre sa main n'ait trop su vous instruire ; 
Mais ceci vaut assez la peine de le lire. 1690 

Vous etes un etrange homme, de condamner mon enjoue- 
ment, et de me reprocher queje rCai jamais tant dejoie 
que lorsque je ne suis pas avec vous, U n'y a rien de 
plus injuste ; et, si vous ne venez bien vite me demander 
pardon de cette offense, je ne vous la pardonnerai de ma 
vie. Notre grand flandrin de vicomte. . . . 

H devrait §tre ici. 

Notre grand JUmdrin de vicomte, par qui vous com- 
mencez vos plaintes, est un homme qui ne saurait me 
revenir ; et, depuis que je Vai vu, trots quarts cFheure 
durant, cracker dans un puits pour faire des ronds,je 
riaipti jamais prendre bonne opinion de lui. Pour le 
petit marquis. ... 

C'est moi-m&ne, messieurs, sans nulle vanite'. 

Pour le petit marquis qui me tint hier longtemps la 
main,je trouve qyHU n*y a rien de si mince que foute *& 
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personne ; et ce sont de ces merites qui n'ont que la cape 
et Vepee. Pour Vhomme aux rubans verts. . . . 

(a At.) A vous le <W, monsieur. 

Pour Vhomme aux rubans verts, it me divertit quelque- 
fois avec ses brusqueries et son chagrin bourne ; mais il 
est cent moments oil je le trouve le plus fdcheux du monde. 
Et pour Vhomme a la veste. . . . 

(a Or.) Voici votre paquet. 

Et pour Vhomme a la veste, qui s'est jete dans le bel 
esprit et veut Ure auteur malgre* tout le monde, je ne puis 
me donner la peine oVecouter ce qu'il dit ; et sa prose me 
fatigue autant que ses vers. MeUez-vous done en tete que 
je ne me divertis pas toujour s si bien que vouspensez ; que 
je vous trouve a dire, plus que je ne voudrais, dans toutes 
les parties oil Von m f entratne ; et que e'est un merveilleux 
assaisonnement aux plaisirs qyton goiUe, que la presence 
des gens qyHon aime. 

Clit. Me voici maintenant, moi. 

Votre Clitandre dont vous me parlez, et qui fait tant 
le doucereux, est le dernier des hommes pour quifaurais 
de Vamitie. H est extravagant de se persuader qu'on 
Vaime y et vous Vites de croire qu'on ne vous aime pas. 
Changez, pour itre raisonnable, vos sentiments contre les 
siens ; et voyez-moi le plus que vous pourrez, pour m! aider 
a porter le chagrin oVen etre obsedee. 

D'un fort beau caractere on voit la le modele, 
Madame, et vous savez comment cela s'appelle. 
II suffit. Nous allons Tun et l'autre en tous lieux 
Montrer de votre cceur le portrait glorieux. 

Ac. J'aurais de quoi vous dire, et belle est la matiere ; 
Mais je ne vous tiens pas digue de ma colere ; 1696 

Et je vous ferai voir que les petits marquis 
Ont, pour se consoler, des coeurs du plus haut prix. 
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SOfcNE V.— C^LIM^NE, ^LIANTE, ARSINOil, 
ALCESTE, ORONTE, PHILINTE. 

Or. Quoi ! de cette facon je vois qu'on me declare, 
Apres tout ce qu'a moi je vous ai vu m'e'crire ! 1700 

Et votre coeur, pare* de beaux semblants d'amour, 
A tout le genre humain se promet tour a tour ! 
Allez, j'&ais trop dupe, et je vais ne plus l'dtre ; 
Vous me faites un bien, me faisant vous connaitre : 
J'y profite d'un coeur qu'ainsi vous me rendez, 1705 

Et trouve ma vengeance en ce que vous perdez. 

(efc Alceste.) 
Monsieur, je ne fais plus d'obstacle a votre flamme, 
Et vous pouvez conclure affaire avec madame. 



SOftlNE VI.— C^LIMilNE, ^LIANTE, ARSINO^l, 

ALCESTE, PHILINTE. 

Ar., it CU. Certes, voila le trait du monde le plus noir, 
Je ne m'en saurais taire, et me sens emouvoir. 17x0 

Voit-on des proc&les qui soient pareils aux vdtres ? 
Je ne prends point de part aux interests des autres ; 

(Montrant Alceste.) 
Mais, monsieur, que chez vous fixait votre bonheur, 
Un homme, comme lui, de merite et d'honneur, 
Et qui vous cherissait avec idolatrie, x 7 xs 

Devait-il? . . . 

Al. Laissez-moi, madame, je vous prie, 

Vider mes intents moi-m§me la-dessus ; 
Et ne vous chargez point de ces soins superflus. 
Mon coeur a beau vous voir prendre ici sa querelle, 
II n'est point en e'tat de payer ce grand z&fo \ vp* 
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Et ce n'est pas a vous que je pourrai songer, 
Si, par un autre choix, je cherche a me yenger. 

Ar. He* ! croyez-vous, monsieur, qu'on ait cette pens&, 
Et que de vous avoir on soit tant empresse'e 1 
Je vous trouve un esprit bien plein de vanite*, »7*5 

Si de cette creance il peut s^tre flatte*. 
Le rebut de madame est une marchandise 
Dont on aurait grand tort d'etre si fort eprise. 
De'trompez-vous, de gra\ce, et portez-le moins haut : 
Ce ne sont pas des gens comme moi qu'il vous faut. 173° 
Vous ferez bien encor de sourire pour elle, 
Et je brule de voir une union si belle. 



SOilNE VII— oilLIM^NE, ^ILIANTE, ALOESTB, 

PHILINTE. 

Al. & Cel. He* bien ! je me suis tu, malgre' ce que je voi, 
Et j'ai ladsse* parler tout le monde avant moi. 
Ai-je pris sur moi-m&ne un assez long empire 1 1735 

Et puis-je maintenant. . . . 

CU. Oui, vous pouvez tout dire ; 

Vous en §tes en droit, lorsque vous vous plaindrez, 
Et de me reprocher tout ce que vous voudrez. 
J'ai tort, je le confesse ; et mon a\me confuse 
Ne cherche a vous payer d'aucune vaine excuse. 1740 

J'ai des autres ici me'prise' le courroux ; 
Mais je tombe d'accord de mon crime envers vous. 
Votre ressentiment sans doute est raisonnable : 
Je sais combien je dois vous paraitre coupable, 
Que toute chose dit que j'ai pu vous trahir, 2745 

Et qu'enfin vous avez sujet de me hair. 
Faites-le, j'y consens. 

AL He' ! le puis-je, traitressel 

Puisje^wi triompher de toute ma tendresse 1 
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fit, quoique avec ardeur je veuille vous hair, 

Trouv^-je un cceur en moi tout pr§t a m'obeir 1 17*0 

(-4 illiante et & Philinte.) 
Vous voyez ce que peut une indigne tendresse, 
Et je vous fais tons deux temoins de ma faiblesse. 
Mais a vous dire vrai, ce n'est pas encor tout, 
Et vous allez me voir la pousser jusqu'au bout, 
Montrer que c'est a tort que sages on nous nomme, 1755 
Et que dans tous les cceurs il est toujours de Thomme. 

(A CUvmdne.) 
Oui, je veux bien, perfide, oublier vos forfaits. 
J'en saurai, dans mon ame, excuser tous les traits, 
Et me les couvrirai du nom d'une faiblesse 
Oil le vice du temps porte votre jeunesse, 17*0 

Pourvu que votre cceur veuille donner les mains 
Au dessein que j'ai fait de fuir tous les humains, 
Et que dans mon desert, ou j'ai fait vceu de vivre, 
Vous soyez, sans tarder, resolue a me suivre. 
Cest par la seulement que, dans tous les esprits, 2765 
Vous pouvez reparer le mal de vos Merits, 
Et qu'apres cet eclat qu'un noble cceur abhorre, 
II peut m'etre permis de vous aimer encore. 

Cel. Moi, renoncer au monde avant que de vieillir, 
Et dans votre desert aller m'ensevelir ! 1770 

Al. Et s'il faut qu'a mes feux votre flamme r^ponde, 
Que vous doit importer tout le reste du monde 1 
Vos de'sirs avec moi ne sont-ils pas contents 1 

Cel. La solitude eflraye une ame de vingt ans. 
Je ne sens pas la mienne assez grande, assez forte, 1775 
Pour me re'soudre a prendre un dessein de la sorte. 
Si le don de ma main peut contenter vos voeux, 
Je pourrai me resoudre a serrer de tels nceuds ; 
Etrhymen. ... 

Al. Non. Mon cceur a present vous de'teste, 

Et ce refus lui seul, fait plus que tout le reste. 1780 

Puisque vous n'3tes point, en des liena ai dowau 
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Pour trouver tout en moi, comme moi tout en vous, 
Allez, je vous refuse ; et ce sensible outrage 
De vos indignes fers pour jamais me degage. 



SC^NE VIIL— ^LIANTE, ALCESTE, PHIUNTE 

AL, ct M. Madame, cent vertus ornent votre beauty 
Et je n'ai vu qu'en vous de la sincerity ; 1786 

De vous, depuis longtemps, je fais un cas extreme ; 
Mais laissez-moi toujours vous estimer de mime ; 
Et souffrez que mon coeur, dans ses troubles divers, 
Ne se presente point a l'honneur de vos fers ; 1790 

Je m'en sens trop indigne, et commence a connaitre 
Que le ciel pour ce noeud ne m'avait point fait naltre ; 
Que ce serait pour vous un hommage trop bas, 
Que le rebut d'un coeur qui ne vous valait pas ; 
Etqu'enfin. . . . 

ML Vous pouvez suivre cette pensee : 179s 

Ma main de se donner n'est pas embarrassee, 
Et voila votre ami, sans trop m'inquie'ter, 
Qui, si je Ten priais, la pourrait accepter. 

Phil. Ah ! cet honneur, madame, est toute mon envie, 
Et j'y sacrifierais et mon sang et ma vie. 1800 

Al. Puissiez-vous, pour gouter de vrais contentements, 
L'un pour l'autre a jamais garder ces sentiments ! 
Trahi de toutes parts, accable* d'injustices, 
Je vais sortir d'un gouffre ou triomphent les vices, 
Et chercher, sur la terre, un endroit ecarte' 2805 

Ou d'etre homme d'honneur on ait la liberty. 

Phil. Allons, madame, allons employer toute chose 
Pour rompre le dessein que son coeur se propose. 



B"or a short Glossary of archaisms, and a systematic 
summary of the chief difficulties of construction, 
together with an Index of words, see p. 100. 

A Grammar and Glossary of the French Language in the % VI th 
Century, to accompany the whole series, and in which 
archaisms, peculiarities of idiom and construction, will be 
treated more at length, is in preparation. 



NOTES. 



Fhe references are to— 

Macmillan's Progressive French Course, 2d Year (M. F. C. ) 
Eugene's Comparative French Grammar (Fug. ) 
Eve and Baudiss* French Grammar (Eve), 

rhe figures refer to the sections. 

ACT I.— First Scene. 

line 

1. Qu'svez-vous? idiomatic turn for — what is the matter 

with you t what ails you t 

2. encor, for the sake of metre, instead of 'encore,' which 

is of three syllables before a noun beginning with a 
consonant 

4. on entend . . . au moins ; notice this peculiar use of 
the indicat. for the imperative or an auxil. v. of mood: 
you might, at any rate, listen to. . . . Thus — 

' On ne badine pas avec l'amour ' (A. de Musset), 
there is no trifling with love. 'On n'entre pas,' no 
admittance. For the use of on see Gloss. ; cp. also 
M. F. C, 52 ; Eug., 237 ; Eve, 105. 

6. brusques chagrins, passionate outbursts, sudden fits of 

anger. 

7. tout, here adv. ; • tout des premiers,' one of the very first. 

8. rayer; (1) lit to streak (fr. Lat radiare, fr. radius, ray, 

streak, of light) ; hence (2) to streak, to run a line (the 
pen) through ; to cancel, as here. Rayez cela de vos 
papiers, discard that notion. Thus 'itre mal dans lea 
papiers de qqn.,' to be in a person's bad books. 

10. voir parattre, to discover. 



*fO 
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1 L dec lar er not, adj. need adverbially ; as we amy — ptA 
clair, tenir ferme, etc ; en, the EngL * to talk lag.' 

14. de pure honte ; ( pure ' here in the aenae of naauxed 

i.«. mire, jA^r. 

15. ne eaurait e'excoeer ; (1) ' savoir' is often wed negat 

in the conditional, for the pres. of s ponToir/ with the 
omission of 'pas.' (2) e'excoser, like so many other 
reflex, v., is best rendered by the passive in IftigKah ; 
cp. s'appeler = to be called ; ae vendre = to be sold, 
etc. ; cp. also L 16. 

16. s'en doit scandaliser, instead of ' doit s'en scandaliser' ; 

see Gloss., 4 (b), and note to L 15. 

18. dernieres, here, as often, in the superlative sense of 
utmost, extreme, used either in a good or bad sense; 
thus, ' etre da dernier bien avec q<nx,' to be on the 
best terms with some one ; an expression due to the 
* Precieuses ' ; see Femmes Savantes, L 987 ; so also 
— ' c'est da dernier bien,' L 603 ; ' da dernier galamV 

20. charger, here to overwhelm, to aggravate. 

la fureur de voe embrassements, i.e. c vos furieux 
embrassements ;' abstract noun used adjectively. 

22. pouvez-vous ; this inversion of verb and anbj. after 

a peine, encore, aussi, au moins, peut-etre, may 
be traced back to the influence of the German-speaking 
invaders on Old French at the period of its formation. 
See if. F. C, 122 (a). 

comme, for comment, which in M.'s time were synony- 
mous terms ; see Gloss. 

23. chaleur, here fig., fervid friendship. 
tomber, here fig., to cool. 

24. traiter de, not : to treat as— which is : traiter en — but 

to apeak of, to call (names). 

a mol, disj. pers. pr., here used to emphasise the conj. 
pers. pron. 'me.' 

indifferent, here subst., a stranger. 

This ostentatious way of showing one's friendship was 
quite in accordance with the court etiquette of those 
times, and of course, aped by all fashionable people. 
Cp. La Bruyere, Caracteres — "Theognis embrasse 
tin homme qu'il trouve sous sa main ; if ltd presse la 
te^te contre sa poitrine, il demande ensuite qui est celui 
qu'il a embrasseV' 



I 
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Line 

25. morbleu is one of those numerous euphemisms used in 

all languages to disguise the name of God ; cp. the 
English — 'sdeath. 

26. jusqu'a may refer not only to time and space, but also 

to degree, as here. 

trahir son ame ; here to 'make a compromise with one's 
conscience. 

27. par un mainour ; we should say now ' par malheur,' the 

article in adverbial phrases being consistently left out. 

28. Cp. note to 1. 16. 

29. cas . . . pendable, a term of old criminal law : a hang- 

ing matter; now only used figuratively. 

soit; this subjunct. depends on 'je ne vois pas,' i.e. a 
verb of thinking used negatively ; see M. F. C, 76 (c) ; 
Eug^ 144 ; Eve, 289. 

30. avoir pour agreeable, to permit, allow. 

31. se faire grace, to crave for (lit. to do to one's self) 

indulgence. 

85. en homme dlionneur ; for this use of • en ' = as, cp. M. 
F. C., 8 (c), 2. 

36. lacher (fr. Lat. laxare ; x = cs, here transposed into sc, 
and c changed into = ch [cp. Lat. taxa, tacsa tasca = 
Fr. tasche, tache] hence O. F., lascher), to slacken, to 
loosen; lacher un mot, to utter a word; 'lacher le 
mot,' fam., to let the cat out of the bag. 

qui . . . ne, in the sense of the Lat. quin, but, relat. adv. 

38. monnoie, the old spelling and pronunciation of c mon- 
naie,' to rhyme with ' joie.' 

42. affectent, in the plural, to agree with the noun in the 
gen. plur., compl. of 'la plupart.' 

44-46. faiseurs, donneurs, dlseurs, generally taken in a 
bad sense, as here : mongers, retailers, dispensers. 

47. faire combat de . . . avec, an unusual expr. : to vie 

in . . . with ; so 'faire assaut de civilites.' 

48. air, here = maniere, facon. 

honnete homme, (1) in the seventeenth century : gentle- 
mom. ' Honnete homme ' : " celui qui a toutes les 
qualites propres a se rendxe agc^\Aft ^«wa&&t*BKfc 
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Line 

tres usit4 an 17 e siecle et qui ne Pest plus guere 
aujourd'hui." LUtri ; (2) now honest man : 

" Un honn&te homme, d'honnStes gens = qui obser- 
vent lc8 lois de la morale. — Un homme honnSte, des 
gens honnetes = qui observent lea lois de la civilite." 
Littrd. 

62. en falre autant f for the use of en see M. F. C, 32 
(f), and Fug. t 193. 

53. ame bien situee, for cceur bien place* ; so in German 

— Das Herz am rechten Fleck haben. 

54. qui veullle ; for this use of the subj. depending on a negat 

principal clause, see M. F. C, 77 (b) ; Fug., 149, 2 ; 
cp. the Latin — " Nemo est orator, qui se Demosthenis 
similem esse nolit;" '▼ouloir,' here — to care for. 

55. glorieuse, here, as often, in the sense of honorable, 

flatteuse (cp. 1. 1017 and 1518, gloire = orgueil), 
referring to ' estime.' (Auger's suggestion that ' glori* 
euse' refers to 'ame' would require 'glorieuse' to be 
taken in the sense of vaniteuse.) 

a des regals peu chers; lit. 'has worthless treats'; 
freely, is hardly gratifying. Notice that in 'pen 
chers ' peu does duty for a negative prefix ; so especi- 
ally with adjectives not compounded with in- or de-. 

58. qu'estime ; notice this emphatic use of que before the 

logical subject when for the sake of stress the predicate 
is placed first ; so here, instead of : — 

Subject. Predicate. 

, » , , * , 

Estimer tout le monde c'est n'estimer rien. 
See M. F C, 122 (c) ; Fug., 270 (b). 

59. vous y donnez dans . . . ; y here refers back to the pre- 

ceding lines, and at the same time points forward to 
the following compl. ; cp. the German da (dar) + a prep. 
= " Ich bin stolz aarauf Ihr Freund zu sein. " 

donner dans, to indulge in, to fall in with. 

du temps, of the period. 

60. n'dtre pas pour, an obsol. elliptical constr. for 'n'est 

pas fait pour/ 

61. vaste complaisance ; here undue forbearance, laxity. 

62. de merite.is complement to • difference. ' 

68. le tranche* net ; this le or la in most idiomatic phrases 
refers to 'some noun understood: to cut it (i.e., the 



NOTES. 71 

Une 

speech or word) short ; thus chance is implied in ' la 
lui bailler belle ' ; ton in ' le prendre haut ' ; chef {i.e. 
tSte) in 'le porter haut' Cp. also note to 1. 140. 

64 rami du genre humaln ; lit. the friend of mankind; 
here everybody's friend. This line has become pro- 
verbial. 

n'eBt point mon fait ; lit. is not the thing for me ; here 
is not by any means a friend of mine. Tiros : ' je lui ai 
dit son fait,' I have told him my mind. 

05-66. rendre quelques dehors civile; a rather unusual 
phrase, framed in analogy with rendre des hom- 
mages, des devoirs, des respects, i.e. 'marques 
ext6rieures de civiliteV 

68. commerce, here interchange* 

73. 11 est, impers. = ' il y a.' So 1. 139. 

75. n'en deplaise, imperat. used impersonally, lit. may it 
not displease ; with all due deference to. 

77. de la bienseance, gen. of quality depending on ' serait ' ; 

cp. Lat, 'negavit moris esse Graecorum. 

78. et quand on a qqn. qu'on halt ou qui deplalt, a 

peculiar constr. = 'quand on a de la haine ou de 
ra version pour qqn.' 

82. faire (le) la, to set up for ; see JEug., Ezerc. 42. 

88. le blanc, i.e. blanc de fard, paint; in Louis XIY.'s time 
it was the fashion to lay on blanc rather than rouge ; 
qu'elle a for ' qu'elle met* See also 1. 942. 

85. il n'est = il n'y a ; article omitted as often in this case ; 

cp. ' il n'y a ame qui vive.' In what mood is laese ? 

86. a conter, for a with innn. instead of en with pres. part. 

see Gloss. 

87. se moquer, used absol., as here, not to mean it ; ne pas 

se moquer, to mean it. 

90. objets a m'echaufler ; for this use of a with infinit. to 
denote fitness, aptness, cp. M. F. C, 82 (b), 1 ; Eug. 
156, Obs. 

me ... la bile, instead of ma bile ; M. F. C, 38 (b). 
95. n'y pouvoir plus tenir, not to be able to stand it any 
longer; thus Vest a n'y plus tenir,' it is beyond 
bearing. 

enrager (fr. rage, Latin rabies ; for bi = bj = g, cp. 
abbreviare=abreger), to be /rautic, mad. 
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96. rompre en vicdere a, = • rompre sa lance dans la visit 

de son adversaire ' ; and fig. = attaquer, contrediiei efl 
face/ to run full tilt at. 

97. phllosophe, used adjectively for 'philosophique.' 
sauvafe, here = austere. 

98. nolrs acoes ; an adj. of colour used fig. stands before 

the noun; M. F. C, 20 (b): brown study, fl* °J 
melancholy. 
ou for dans lesquels ; see Gloss. 

100. l'lfooole des Maris ; the first character-play of Moliere 
(1661) ; an imitation of Terence's Aaelphi, see Biog- 
Notice. Lea deux freres, i.e. Sganarelle and Alceste. 

102. tout de bon, once for ail, seriously, 

105. tout franc, adj. used adverbially ; see note to L 11. 

106. donner la com&lie ; ' se faire remarquer par des ma- 

meres extravagantes et ridicules/ to become the laugh' 
ing-stock. 

108. auprea de, with; see M. F. C, 116 ; Eug. 260. 

118. vouloir mal, or c vouloir un grand mal/ to owe a grudge 
to have a spite. 

117. encore en est-il bien, 'bien* for 'beaucoup'; for the 
use of en to complement the object when it is a 
numeral, an adv., or pron. of quantity, see M. F. C, 
82 (d), 1. Account for the inverted construction. 

120. pour with infinit., instead of pare© que with indicat I 

see M. F. C., 85 (c). 

Moliere evidently had in mind the following passage of 
'Erasmi Apophthegmata' (p. 486, edit, of 1641) : "Timon 
atheniensis, dictus misanthropos, interrogatus cur 
omnes homines odio prosequeretur : Malos, inquit, 
merito odi, cseteros ob id odi quod malos non oderint" 

121. haines ; this use of the plural of abstract nouns is very 

frequent in French, especially in M.'s time. 

124. franc, if placed before the noun, generally assumes the 

meaning of downright, out and out, arch, arrant; M. 
F. C. t 20 (b). 

125. aplein; unusual for 'en plein,' 'pleinement,' in full, 

or, as here, through. 

126. pour tout ce qull peut 6tre ; lit , for aught he may be ; 

i.e. for the knave he is. 
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Use 

128. nlmposent ; we should rather say now ' n'en iraposent,' 
which latter is the equivalent of the English ' to impose. ' 

gens qui ne sont point did, i.e, * etrangers.' 

129. pied-plat, a low-bred fellow. " Cette locution vient d'une 

difference de chaussure entre les gens du peuple et les 
gentil&hommes, ceux-ci portant des souliers avec des 
talons tres releves, tandis que les ouvriers et les 
bourgeois portaient des souliers plats." Littri. 

confondre, here to expose ; turn on, with the V. in the 
active voice, by the passive in English. 

130. Se pousser, to push (to make) one*s way, 

132. felt grander le merlte ; the meaning is : excites the just 
indignation of true merit. 

133-4. quelques titres . . . personne ; the meaning is : 
whatever insulting epithets are showered upon him, 
his wretched reputation finds no defender (lit., sees no 
one for him, i.e. in his favour). 
M., like Corneille, employs 'honnenr* in the general 
sense of ' personal repute.' 

137. ss grimace ; here his smooth face. 

138. rit, here for sourit. 

140. l'emporter ; le here standing for 'avantage* ; cp. note to 

L 63. 

141. tetebleu ; cp. note to L 25, ' morbleu.' 

142. garder des mesures avec, lit. * to keep measures with/ 

to spare, to treat leniently. In what mood is 'garde' ? 

143. il me prend ; turn this impersonal phrase by the passive 

voice : I am seized with ; cp. Lat. ' Urbis odium me 
percipit.' Terence, me is indir. obj. 

145. se mettre en peine de, to concern one's self about. 

149. parmi, lit. among, i,e. in our intercourse with. 

152. sobri6t4, fig. for 'moderation,' in analogy with the 

Script, passage, " Non plus sapere quam oportet sapere : 
sed sapere ad sobrietatem." Lat. Vulgata, Rom. xii. 13. 

153. roideur or raideur, rigidity, in accordance with its 

derivation from ' roide,' Lat. rigidus. 

155. elle veut aux mortels ; for the use of the dative after 
verbs of asking, taking from, etc, see M, F, C, 12 
(b) ; Eug, 130 (a) ; thus ' que lui voulez-vous?' what 
do you want of (expect from") \nmt 
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156. fiechir a, an unusual but forcible expression, constn*^ 

in analogy with 'ceder a.' 

157. a nulle autre seoonde, an obeol. Latinism ; second "° 

none, unparalleled. 

160. prenant; notice this elegant use of a particip. -const*' 

for a conditional clause = 'si elles prenaient ;' cp. M* 
F. C., 90(c). 

161. quoi . . . que, whatever, not to be confounded with quoi" 

que, although; both govern the subj. ; M. F. C.$ 
78 (c). 

168. ce flegme pourra-t-il ne s'echaufler de rien? *can 

your good temper be ruffled by nothing V cp. note to L 15. 

169. sll faut, par hasard, if ill-luck trill have it. 

170. dresser un artifice, an unusual expression, construed 

in analogy with ' dresser des em baches,' ' dresser un 
piege,' to lay snares; we should say now * user 
d'artifice.* 

171. tacher a, to aim at; tacher de, to endeavour; a rather 

subtle distinction which — disregarded by Corneille, 
Racine, and Moliere — it was reserved for modern 
grammarians to discover. . 

172. In enumerating these frailties of human nature, M. 

spoke from his own sad experience ; his scathing ex- 
posure of the hypocrisy of those times, and, more than 
that, his great success as an actor and playwright, had 
made for him a host of bitter enemies, and, as might be 
expected, not a few false friends. 

174. unis a, here innate, ingrained in. 

179. Notice the use of the active infinitive in French instead 
of the English passive after faire, voir, etc. ; see 
M. F. C., 81 (e), Obs. 2 ; Eug. t 154. 

188. partie, law term for adversary. 

186. qui voulez-vous done qui . . . ? Vouloir, here to expect ; 
turn the adjective clause by the infinitive. 

188. aucun juge par vous ne sera visits' ? It was custom- 
ary then for litigants to wait on the judges. " Souvent 
lea families des plaideurs se presentaient en corps sur 
le passage des magistrats, avant l'audience, et, le 
jugement rendu, d'autres visites leur 6taient faites." 
B. Pesp ois. 
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line 

190. brigue, (1) soliciting, canvassing ; hence, of course, (2) 

corrupt practices ; and (3) cabal, as here. 

demeurer d'accord de, to admit. 

191. en, in the sense of for that, or, in thai matter, as here, 

is generally only used with comparatives, M. F, C, 
82 (f ). 

194. vous vous tromperez, you will find out your mistake. 

195. succes, in M.'s time = issue, good or bad ; now only in 

the good sense. 

197. plaiderie, an obsolete Norman-French form, here used 
disparagingly for trial. 

201. m'en coutat-il, this inverted constr., due to Teutonic in- 
fluence on early French, at the time of the settlement 
of the Franks and Burgundians in Gaul, answers to a 
concessive clause ; so in English, 'were it to cost me,' 
instead of 'though it were to cost me ;' Germ. ' und 
kostete es mich (mir) !' Cp. note to 1. 22 and 117. 

grand' chose ; " Grand venant du lat. grandis, qui a 
la merae terminaison pour le masc. et fern., n'avait non 

Slus qu'une seule terminaison pour les deux genres 
ans 1 ancien francais : line grant cite, etc. Cet usage, 
' parfaitement re'gulier, comme on voit, se trouva en 
contradiction avec celui qui survint et qui donna a ces 
adj. une terminaison fern. Mais, de cette contradiction, 
il resulta que grand fut maintenu par le parler habituel 
en accord avec quelques noma feminins. Ainsi il n'y 
a point d' e 61id6, et partant point d'apostrophe a 
mettre." Littrt. 

202. pour la beauts du fait ; ironically : for the fun of the 
thing. 

204. de la facon, in this manner ; la has in this expression 
and a few others its original demonstrative meaning, 
as derived from Lat. 'ilia.' 

207. se renfermer ; here to intrench one's self. 

209-10. qu'6tant . . . ensemble ; construe : ( que vous et le 

fenre hnmain £tant' . . . ; the participial form is 
ere, as in 1. 160, equivalent to a concessive clause ; 
hence : so much at variance, as you are. 

211-12. le and lul refer to ' genre humain.' 

212. ayez ; this subj. depends on etonne in L 209. 

220. dormer dans, to fall in toitft, cp. nota to\. V*. 
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Line 

221. d'ou vient-, supply — 11, which is often omitted in this 

impers. expression. 

222. ce qu'en tient oette belle, i.e. 'ce qne cette belle en 

(referring to — 'mceurs d'a present') tient, 1 i.e. possede. 

226. treuve, archaic form of trouve ; the dative of the per- 
son after * trouver, voir, croire,' is best rendered by in. 

230. flaible, here subst., weak side, blind side ; cp. Engl, 'foible.' 

231. avoir beau, to be in vain that ; j'ai beau voir. . • In 

vain do I see. 

232. en d6pit qu'on en ait ; this peculiar turn is evidently 

formed in analogy with the idiom — ' malgre" qu'on en 
ait ' (' en depit ' being substituted for • Emigre" ') : lit 
' ill will although one may have about it, y i.e. in spite 
of all. 

233. etre la plus forte, superlative here, as often in M.'s 

time, for the comparative : to prove stronger. 

Cp. the following lines of Catullus, quoted by Fine- 
Ion (Lettre sur les occupations de PAcad.) : 

" Odi et amo ; quare id faciam, fortasse requiris : 
Nescio : sed fieri sentio, et excrucior." 

238. se faire paraltre = se manifester ; cp. 1. 10. 

240. c'est que, because ; atteint, for ( 6pris,' smitten. 

246. conforme, here used absolutely, i.e. without its comple- 
ment, 
mieux assorti, better matched. 

etre l'aflEaire, to suit; thus 'j'ai votre affaire/ I have 
what you want, etc. 

248. This line has become proverbial. 

249. feux; poet, for ' amour '; cp. also note to 1. 121. 

Second Scene. 

250. su ; ' savoir ' here to learn } to hear, 

emplettes ; (1) art of purchasing ; (2) shopping, as here ; 
(3) the thing purchased, bargain ; faire dea em- 
plettes, to go shopping. 

252. Von; 'on' with def. art., in accordance with the sub- 
stantival nature of on (fr. the Lat. homo ; whilst 
' homme ' comes fr. the ace hominem) ; now used 
for the sake of euphony : 'que Ton conduise,' instead 
of' qu'on conduise.' 
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Line 

253. j'ai mont6, instead of the more usual ' je suis monteV 

d'un ccBur, gen. of manner ; see M. F. C, §19. 

255. m'a mis dans . . . , we should rather say now ' m'a 
inspire* (donnl) . . .' 

260. etre pour ; cp. note to 1. 60. 

263. recoi for recois, now a poetical license, but strictly in 
accordance with the laws of etymology ; for the 1st p. 
sing. pres. has no s in Lat. , nor in early French ; the 
error of adding s in analogy with the 2d p. sing, dates 
from the fourteenth century. 

266. pr6tendre, with dir. obj., to claim; with infinit. to 

mean, to intend, 1. 1640 ; pr£tendre a, to lay claim to ; 
cp. 1. 1594. 

267. qui ne soit ; account for the use of the subjunctive. 

270. ce que . . . de plus considerable ; (1) the compl. of 

' ce que ' is generally placed last ; cp. 1. 862, 867 ; 
(2) y refers to * Etat ' ; (3) considerable, here not 
'considerable,' but exalted, eminent; so 1. 1410, con- 
siderer = estimer. 

271. sois-je, optat. clause, with invers. of subj. and v. ; ' du 

ciel ' is compl. of ' tease*.' 

273. a coeur ouvert, dat. of manner; M. F. C, 13 (a); 
Fug., 131. 

275. touchez la (supply * dans la main '), your hand / 

276. y refers to the whole preceding sentence. 

278. mystere, here = 'reserve.' 

279. en profaner le nom ; en . . . le instead of son, be- 

cause the antecedent is the name of a thing. 

280. mettre, here for * employer. 1 

281. avec lumiere et choix, enlightened choice; a hendiadys, 

i.e. two points for one idea. 

voulolr, here to require ; nattre, here to be bred. 

282. avant que, with infinit. instead of avant que de, or 

avant de ; in mod. Fr. avant que is only used with 
the subjunctive. Cp. — 

" Friendship is no plant of hasty growth ; 
Though planted in esteem's deep fixed soil, 
The gradual culture of kind intercourse 
Must bring it to perfection." — 3o.~&kHAx&. 
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Line 

283. complexion, natural disposition (1) of the body, (2) c 
the mind, as here, «.«. frame of mind. 

285. en, cp. note to 1. 85 ; sage,, here sensible. (The Fi 

'sensible' = Engl, 'sensitive.') 

286. en, cp. note to 1. 52. 

288. s'oflrir enti&rement, to put one's self at one's disposal. 

289-90. faire quelque figure, lit. to cut a figure, i.e. to be i 
some account. 

291. en user . . . avecque (archaic and poet, form of avec 

to deal with, to treat. 

292. du monde, an amplification of the superlat. ; du, i 

Engl, in the, after a superlat. ; so 1. 1570. 

294. lumieres, plur. fig. enlightenment. 

297. etre bon ; here to be advisable; transit, 'trouver bon,'1 
approv.e. 

ezposer au public, to publish. 

289. mal propre ; now only used in one word : ' malproprc 

unclean ; here unfit ; mal, like peu, see note to 
711, often does duty as a negative prefix. 

301. avoir lieu, a latinism : cp. ' si est ullus gaudendi loan 

i.e. occasion, cause. 

302. s'exposer, here to unbosom one's self. 

303. rien, here in its orig. affirm, sense (i.e. anything), as de 

fr. Lat. 'rem'; cp. M. F. C, 104; Fug., 108, iv. 

304. je le veux bien, I am agreeable. 

305. This composing and reading aloud of ' vers de soci^te 

i.e. sonnets, madrigaux, bouts rim£s, etc., was tl 
mania of those times ; cp. the famous incident b 
tween Trissotin and Vadius in Les Femmes Savante 
III. Scenes 2 and 5. 

309. "C'est la nature prise sur le fait que ce preaxnbu 
d'Oronte. " — Auger. 

312. voue saurez ; here you must know. 

313. demeurer, here = 'rester,' to tarry ; turn by the imper 

it has taken me only. 

814. le temps ne fait rien a l'aflaire, lit. time has nothing 
do with the matter. 

316. nous, dat. of advantage, for us. 
an temps, obsoLfor a while. 
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320. le front, lit. forehead ; fig. impudence; cp. the English 
1 cheek* ; German 'Stirn.' 

328. bo mettre en depense, to goto expense, 

332. alors que, i.e. a l'heure (hora) que, when ; so in Bonrnrd — 

" Un desespoir ou toujours on espere, 
Un esperer ou Ton se d&espere ; " 

in Corneille'8 Cid — 

11 Ma plus donee esperance est de perdre respoir." 

These pretty conceits, in imitation of Italian and 
Spanish, had become tjie fashion then. 

333. chute ; fr. choir (Lat. cadere), past. part, chu ; lit. fall ; 

here fig. end, conclusion, 

334. la peste de, a plague upon; empoisonneur au diable ; 

an unusual construction, probably elliptical for-— em- 
poisonneur deVolu (devoted to) au diable ; dat. of the 
possessor, now only used with a verb (etre, appartenir) ; 
cp. La barque a Caron ; so in 1. 1473. 

335. en eusses-tu fait une ; (1) for use of the subj. in 

optative clauses with inversion, see M. F. C. t 79 (a) ; 
JSug., 150; would thai thou hadst; cp. German, *o 
hattest'du doch . . . ' ; (2) en . . . une, for en sup- 
plementing a numeral or an adv. of quantity used 
partitively, cp. note to 1. 117 ; thus, * As-tu des livres? 
Qui, j'en ai trots. 1 

a te casser le nez ; (1) the infinit. with a is thus used 
to denote aptness; cp. 'un conte a dormir debout' ; 
(2) for te . . . le instead of ton, cp. note to 1. 279. 

In his indignation at Philinte's obsequiousness, A. allows 
himself to be betrayed into what, in a less excited 
frame of mind, he would himself be the very first to 
condemn (see 1. 387), i.e. playing upon words ; the 
double meaning of chute (1) lit. fall, (2) fig. conclu- 
sion, being here the object of his silly pun. 

336. ouir (Lat audire ; for the loss of medial d, and for * au = 

ou/.cp. laudare = louer), now hardly ever used except 
in the infinit. and compound tenses. 

842. le bel esprit, on our wit; in what mood is 'flatte'? 
. and why ? 

346. un galant homme, a gentleman; 'un homme galant,' 
a ladies' man. 
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S46. demangeaisan, from ( de* manger' ; lit. and fig. itch, itch- 
ing ; here hankering after, 

847-8. empreesemente qu'on a ; a relat. clause thus often 
stands in French for a possessive proa. = noe em- 
pressements ; cp. M. F. C, 88 (d). 

848. eclat (fr. 'eclater,' O. Fr. esclater, fr. 0. H. G. skleizan, 

akin to the Engl, to slit) ; here * sensation.' 
850. mauvals personnages, /ooftsA (ridiculous) parts. 

853. assommer, lit to kill with a blunt weapon ; to stun ; 

fig. to bore to death. 

854. a instead of pour, see Gloss. 

855. qu'eut-on. To what kind of clause does this inversion 

answer? 
356. trouver a redire (or a dire), to find fault with; cp.the 
English * to gainsay.' 

359. mettre aux yeux; we should say now sous, or de- 

vant, les yeux. 

360. honnetes gens ; in what sense was * honn£te ' taken in 

M. 's time ? 

362. je ne die pas oela ; notice the repetition of this ' je ne 
dis pas cela ;' many of Moliere's ' mots ' thus repeated 
with great comical effect, have become household words 
of the French language ; cp. ( sans dot' in VAvare; 
4 que diable allait-il faire dans cette galere?' in Let 
Fourberies de Scapin. 

364. a vous faire imprimer ; cp. note to L 179 ; here, to 

appear in print. 

365. essor (fr. 0. Fr. essorer ; Lat. exaurare : ex + aura), lit. 

soaring ; here in the now unusual sense of publication. 

366. qui composent pour vivre, i.e. penny-a-liners. 

368. derobez a; 'a' after verbs of taking, asking; see M. 

F. C, 12 (b) ; here to keep from, 

369. de quoi que Ton vous somme ; (1) for ' quoi que,' see 

L 161 ; (2) ' sommer ;' lit. to summon, to urge ; freely 
— whatever pressure may be put upon you. 

870. le nom que . . . vous avez, see 1. 348 ; dans la 
cour, we should say now a la cour, at court ; • dans 
la cour ' can only mean now — in the courtyard. 

873. lui flaire comprendre; after an infinitive depending on 
' faire/ the person, object is put in the dative, if tnere 
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is another object denoting a thing ; cp. je le fais lire, 
with— je lui fais traduire ce passage ; cp. Eug., 130, Obs. 

374. voila qui va fort bien ; this peculiar use of a relat. 
clause after ' voila ' is not uncommon in French ; cp. 
' le voila qui vient ;' freely — that is all well and good; 
or, so far, so good. 

876. cabinet, lit. cabinet; we should say now — waste-paper 
basket. 

380. que, abbreviation of 'qu'est-ce que,' to avoid its repeti* 
tion. 

385. faire vanite de ; to take pride in ; to plume one's self on. 

386. sortir de, fig. to deviate {swerve, stray) from; thug, 

' sortir de la question,' to wander from the question. 

389. mechant gout; 'mechanic has a different meaning 

when placed before or after the noun ; cp. M. F. C, 
20, Eug., 174-176. 

390. tout grossiers, supply ' qu'ils etaient': untutored as 

they were. 
L'avaient . . . meilleur ; ' le ' refers to 'gout' ; for this 
idiomatic constr., cp. M. F. C, 8 (b), 1, Eug., 166 (b). 

394. grand'ville ; cp. note to 1. 201. 

895. que . . . fallut ; que used for si, as here, requires the 
subj., though si itself does not. 

399. ma mie, a corruption of — m'amie ; m' for ma, in ac- 
cordance with the old Fr. usage of eliding the a of 
* ma, ta, sa ' before a vowel or silent h, instead of the 
incongruous mod. Fr. — mon, ton, son, before a fern, 
noun. 

6 gu6, interjection of joy ; perhaps a corruption oijuch 
hi ! in South German songs (?) 

401, le style en est vieuz ; cp. note to 1. 279. 

403. dont le bon sens murmure; ( dont' depends on 

' murmurer ' ; here, in one word : preposterous, absurd. 

404. toute pure ; the e added to the adv. ' tout ' is merely 

euphonic, before words beginning with a consonant. 

414. beaux esprits, men of wit. 

415. pompe fleurie, florid bombast. 

416. faux brillants ; tawdry tinsel. 

se recrier, to clamour, to express one's admiroJt'toa. 

a 
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419. trouver bon, to allow; puisse ; why the subj. 1 

421. faire cas de, to value, to appreciate. 

424. Account for the use of en, as also in 1. 419. 

425. se passer, to do without; torn the dep. clause by a 

participial constr. 

427. pour voir, by way of a trial. 

429. merchants; here in the sense it takes when standing 

before the noun, i.e. ' mauvais ' ; cp. note to L 389. 

430. se garder de, to take care not to. 

431. parler ferme ; cp. note to 1. 11 and 105. 
sufflsance, self-conceit. 

432. qui ; here used absol. as a subst : the man who. 

433. le prendre haut ; ' le,' as in many other similar idioms, 

stands for a noun understood, here le ton ; cp. note 
to 1. 63, and Fern. Sav., 1. 1303. 

434. comme 11 faut; lit. as I ought, i.e. properly. 

440. vous voila sur le bras ... (1) 'vous* is here the 
indir. obj. (dat.) of ' voir,' contained in ' voila ' ; 'voir' 
taking, like 'croire, trouver' (cp. note to 1. 226, and 
M. F. C, 12, c, Obs. 3), the dat. of the person con- 
cerned ; hence 'je vous vois,' I see you have; now 
vous . . . les, = vos (cp. note to L 385) ; therefore 
* voila sur vos bras ' = there now you have on your arm 
(hands) . . ./ 

442. plus de soci6te\ supply 'pour moi' ; plus for 'ne plus,' 

' ne ' being only used with a verb. 

443. point de langage, not another word! 

ACT II.— First and Second Scenes. 

451. de parler; infinit. used conditionally : 'si je parlais.' 

I. je promettrais . • . que je ne serais = ' quand m§me 
je promettrais . . . jene serais'; for this inversion of 
protasis and apodosis, cp. M. F. C, 74, Obs. Eve, 
284, Obs. 2. 

455. a oe que . . . ; from what . . . 

461. faire, here to win. 

463. faire de douz efforts, to do one's best, to set one's heart 
upon. 



453-4. 
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465-6. prendre un baton . . . un coeur ; a rather overstrained, 
but natural, expression, considering Alceste's excited 
state of mind. 

469. sa douceur {i.e. de l'accueil), offerte a qui vous rend 
les armes, its spell so freely lavished on those who suc- 
cumb to your charms; a qui, absol. for 'a celui qui.' 

472. assiduites; for this use of plur. of abstr. nouns, cp. 

note 1. 121. 

473. . . . un peu moins etendue/supply 'si elle 6tait . . .' 

474. cohue (comp. of co and huer = to cry together), rout, 

crowd. 

476. heur, obs. for 'bonheur,' ' chance' (fr. Lat. augurhun, later 
form * agurium,' hence in 0. Fr. * aiir,' by the dropping 
of the uninfected suffix, and of g, cp. Lat. augustus = 
Fr. aout, gigantem = geant ; for Lat. a = Fr. e., cp. 
rasus = rez, and prefixing h, cp. Lat. altus = Fr. haut), 
now hardly ever used, except in the prov. : " II n'y a 
qu'heur et malheur dans ce monde, Everything de- 
pends on chance. 

477* fonds, fund, foundation ; ' fond/ bottom ; both derived 
fr. Lat. fundus. 

479. "Dans un recueil de 1661 il est parle de la belle mode 

qui courut parmi nos godelureaux de laisser croitre 
1 ongle du petit doigt." E. Fournier. 

480. ou Ton le voit ; cp. note to L 252 ; here, however, the 

remedy is worse than the evil — a hiatuses avoided, but 
a cacophony (l'on le) created instead. 

beau, here fashionable. 

483. canons, canions, thigh part of old-fashioned hose ; so 

called because cannon-shaped. 

484. savoir, here to succeed in. 

485. rhingrave, another term of the man-millinery of those 

times; fr. Germ. Rheingraf, i.e. count of the Rhine; 
the Rhingrave Fr£d£ric, Dutch governor of Maestricht, 
is said to have introduced this fashion of very large 
breeches, hence the term. 

486. en faisant = ' en se donnant pour,' pretending to be, 

490. manager, with a person*object — to keep fair with, to treat 
with deference. 
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497. rasseoir (1) lit. to reseat, to replace, to settle ; hence (2), 

fig., to calm, to compose; thus P.P. 'rassis,' calm, 

sedate ; ( de sens rassis,' composedly. 

499. avoir lieu, a Latinism : si est alius gaudendi locus, i.e. 
occasion, cause. 

504. a = * pour,' see Gloss, and note to L 354. 

506. avoir de quoi, to have wherewith to; here ought to. 

509. fleurette, lit. floweret ; fig., love-speech. " C'est par une 

m6taphore facile a saisir qne des propos galants ont ete 
assimiles a une petite et jolie fleur." Littrt. 

510. traiter de ; here differently fir. 1. 24 : to treat as, to wake 

out ; here — a nice creature you make me out ! 

511. dter de, obsol. for 'delivrer (tirer) de' ; so in Corneille, 

cp. dd, 1. 398. 

528. vu jamais; in prose we should say 'jamais tu.' 

529. ne tenir qu'a, to rest with; ne depends on 'ne tenir 

qu'a;' so usually on verbs of hindering; 'empechez 
qu'il ne vienne.' 

530. oouper chemin, obsol. for 'couper court' 

531. voyons d', instead of ' voyons a,' to avoid the hiatus : 

let us see if we can. 

532. faire monter, to show upstairs ; supply le. 

Third and Fottrth Scenes. 

533. t&te-k-t&tQ, privately ; for the constr., cp. 'face to face.' 

535. de tous = 'entre tous.' 

536. n'etre pas chez sol, to refuse the door, to deny one's self ; 

thus, ' je n'y suis pour personnel 

537. Se faire une affaire, to get into a quarrel ; thus ' vider 

une affaire' = to settle a quarrel ; in what case is se? 

539. etre (un) homme a ; this a with inf. indicates aptness, 

fitness : he is capable of, or he is just the man to . • . 

540. sa has here objective force — the sight of him,, i.e, his pre- 

sence; eut pu, for the use of the subj. after condit. 
clauses, cp. M. F. C, 76 (c), Obs. 

541. que v. fait cela, or, ' qu'est-ce que cela v. fait ?' what is 

that to you ? de sorte for de la sorte. 
pour, with infin., here = that you should. 

542. ses pareils, lit., his equals ; here men of his stamp. 
importer, to be of consequence. 
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gagner de, here to manage, to succeed in. 

parler hautement, to speak boldly; 'parler haut,' to 
speak loud. 

sup gaol qu'on bg fonde ; lit, on whatever one may 
ground one's Belt {i.e. one's reasons) : whatever one may 
allege. 

eeeuyer (fr. Lat. exsnccare) ; (1) lit. to wipe, to dry ; (2) 
fig. to endure, to suffer, as here ; the wide difference 
between the lit. and fig. meaning suggests another 
derivation for the latter ; 'exsequi'? see also 1. 576. 

etre loisible (fr. loisir, Lat. licere), obsol. impers. phrase, 
to be at liberty. 

Fifth Scene. 

faire expliquer, i.e. vons faire expliqner. 

&me, here true feelings. 

perdre le sens, def. art. instead of poss. pr. ; M. F. C, 
38 (b), Obs. 

prendre parti, to take sides; 'prendre son parti,' to 
make up one's mind. 

tfest trop de patience, i.e. my patience is exhausted. 

leves the old spelling of 'lever,' which obtains in the 
English 'levee'; cp. 1. 739. 

acheve 1 , here perfectly, supremely; so 'fou acheveV arrant 
fooL 

qui put, subj. in adj. clause to denote the purpose ; M. 
F.C., 77; Mug., 149. 

se barbouiller, lit. to dirty one's self ; fig. and fam. to 
make a fool of one's self. 

sauter aux yeux, a Latinism — incurrere in oculos, to be 
manifest (striking). 

grand, here burning, broiling; as we say, 'au grand 
jour,' in broad daylight ; ' de grand matin,' very early. 

chaise, here sedan chair. 

ne voir goutte, lit. not to see a drop, fig. not to be able 
to make head or tail of; * goutte* is one of those exple- 
tives used to strengthen the real negation ne, as ' mie,' 
'rien'; cp. Engl, 'not to care a button' ; in course of 
time several of them — pas, point, rieti, fcfo— hwa ha- 
come neg. themselves. 
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682. que, cp. note to 1. 58. 

691. rompre, for ' interrompre.' 

"M. de Saint-Gilles £tait un homme fort mysterieux, qui 
ne parlait jamais que tout bas et a l'oreille, quelque 
chose qu'il eut a dire ; aussi est-ce lui que Moliere a 
peint dans son Misanthrope." Brossette. Cp. also La 
Bruyere's fancy portrait of Th^odote in his ' Caracteres' : 
"II est fin, cauteleux, doucereux, mysterieux; il 
s'approche de vous et il vous dit a l'oreille : voila un 
beau temps : voila. un grand degel." 

694. jusquea au, instead of ' jusqu'au/ for the sake of the 
metre. 

595. l'ennuyeux contour, cp. note to 1. 204. 

596. sortir du errand seigneur, i.e. sortir de son rdle de 

grand seigneur ; cp. 1. 386. 

597. le brillant commerce, high life. 

599. enteter qqn., turn by the pass, voice : to be infatuated 
with. 

601. tutayer, in accordance with the pronunciation of the 
time, instead of tutoyer, compound of tu and toi, to 
thee and thou. 

e'tage, lit. story, floor ; fig. station, rank; thus, 'de bas 
£tage,' of a low cast ; see Fern. Sav. t 1. 26. 

603. du dernier bien, cp. note to 1. 18. 

604. le, has here demonstr. force (lat. ille), what a . . . / 

pauvre esprit de femme ; abstr. noun used for an adj. 
(see 1. 20) ; weak-minded (short-witted) woman. 

606. suer a (fr. Lat. sudare, by the loss of the medial d ; cp. 
audire = ouir, 1. 336) ; (1) lit. to sweat, to perspire ; 
(2) fig. to rack one's brains, as here ; cp, Lat. 'ad 
supervacua sudatur.' 

608. a tous coups, incessantly, at every turn. 

610. lieux c om r rm n s ; Lat. loci communi ; commonplace topics. 

612. fonds, cp. note to 1. 477 ; here subjects. 

615-6. et Ton demande . . . qu'elle grouille . . . = ' quoi- 
que Ton demande . . . elle grouille ' ; cp. note to L 
543 ; 'grouiller,' to stir, to move; a popular but very 
expressive term, to denote the ' swarming of insects 
and worms.' 
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617. que vous semble? impers. phrase, supply -t-il? what 
do you think of , . . 

622. que . . . . ne, abbrev. for 'sans que . . . ne': so also 
L 654 ; cp. M. F. C. t 120 (b). 

a tout ce qull se croit, to his imaginary merit. 

626. it sa table a qui ; this redundancy of the governing prep, 
was not considered ungrammatical in M. 's time, as it 
is now ; the antecedent of a qui being the name of a 
thing we should expect ' a laquelle ;' but * table ' being 
here personified, a qui is decidedly more expressive. 

629. Cp. note to 1. 389 ; account for the use of que. 

634. dont, for ' ce dont,' gen. of ' ce qui/ the antecedent being 
a phrase ; cp. M. F. C, 46, Obs. 2. 

636. de bona mots; we should say now dee, ( bons mots' 

being here one noun ; see M. F. C, 4 (b). 

637. se mettre dans la tete, to take it into one's head. 

638. tant 11 est • . . , he is so . . . 

639. voir a, for ' voir dans.' 

640. etre d*un bel esprit, gen. expr., token, duty, etc. : cp. 

Lat. 'cujusvis hominis est errare'; see M. F. C. t 18. 

647. esprit, here intellect. 

648. Evidently a reminiscence of the Lat. poet Statins : — 

" Celsa tu mentis ab arce 
Despicia errantes, humanaque gaudia rides. " 

Silvae, II. 
651. poussez = continuez, fam. peg away / 

amis de cour ; " ceux qui n'ont que de fausses appa- 
rences d'amitieV' 

657. se prendre a (which now means ' to attack'), for ' s'en 
prendre a,' see 1. 657 ; to lay the blame on. 

660. traits medisants, lit. slanderous shafts. 

664. applaudlt ; in what mood is ' applaudlt' ? and why ? 

666. se repandre dans, an unusual expr. for ( s'abandonner a,' 

to indulge in. 
668. on, for nous, or passive voice, cp. M. F. C, 52. 

670. commune voiz, general opinion ; ' voix commune, 1 com- 
mon (vulgar) voice. 

674. prendre en main, = 'epouser/ fig. 

675. homme du commun, vulgar fellow. 
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676. fut ; why is the verb in the subjunctive ? 

683. veritable ; we should say now vrai. 

684. se gendarmer, to be up in arms, to take offence. 

691. quand with condit. = quoique with subj., or = invert 
sion of subj. and verb, with subj. 

694. on is identical with on in 1. 698 ; y refers to ' &me.' 

698. qu'elle a ; how may this adj. clause be rendered ? 

702. a . . . pardonner, see Gloss. 

705. molles complaisances, slavish obsequiousness; cp. 1. 61. 

707. s'en rapporter a, to refer the matter to. 

709. parfait amour is com pi. of 'honneur supreme.' 

710. injurier (not ( to injure'), to abuse, to call names, to revile. 

711. peu is here a riegat. prefix : in-, cp. L 65; hence peu fait, 

lit. unfit, here refractory. 

711-30. This passage is all that is left us of a translation of 
Lucretius by young Poquelin (see Biogr. Notice) when 
under the private tuition of the Epicurean philosopher 
Gassendi (about 1642) ; cp. Lucretius, De Rerum 
Natura, IY. V., 1149, passim. 

718. la noire a faire peur; a with infin. to denote aptness; 
cp. M. F. C, 83 (b) 1 ; the swarthy fright. 

721. malpropre, slovenly ; cp. note, 1. 298. 

724. abre£r6; lit epitome; abreg6 des merveilles des 
cleux, freely : heavenly prodigy in miniature. 

726. toute bonne, all goodness; goodness itself. 

727. la trop grande parleuse, the irrepressible chatterbox, 

731. brisons la oe discours, or simply 'brisons la'; lit. 
let us break off there ; let us have no more of that. 

784. occuper, here to concern. 

739. au petit couch6 (or 'coucher'; cp. leve, 1. 565). 
" Etre admi8 au petit coucher c'£tait jouir de la faveur 
assez grande de pouvoir rester dans la chambre da 
Roi avec le petit nombre de privil£gies et d'intimes 
que, apres avoir donn^ le bonsoir au gros des courtisans, 
il retenait encore jusqu'a son vrai coucher." E. Despots. 

741. c'est pour rire, this is meant for a joke. 

742. que vous voudrez qui sorte, an adj. clause tacked 
on a subst. clause (cp. 1. 186) ; a peculiar, but not 

~ constr. ; turn by the ace. with infin. 
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Sixth and Seventh Scenes. 
Una 

ML a grand'baaquee plloedoe, wift forgrc plaited skirts; 
for 'grand,' cp. note to 1. 201. 

747. da dor; nngram. and popul. for * de Tor. 

74& on Wen; or else, or rather; faire entrer, to show in; 
cp. L 532, 'faire monter.' 

751. lee marechaux formed a tribunal on whom devolved 
the duty of inquiring into all affairs of honour among 
noblemen, to prevent duels. 

755. tantdt points backwards as well as forwards in time. 

braver, to affront ; here to defy. 

757. assouplr; (1) to make drowsy, to lull ; (2) to allay, to 
appease ; (3) to hush up, as here. 

765. demordre ; lit. ' to unbite ' ; fig. to retract. 

76& aUons ; between aller and foil, infinit. supply ( and ' in 
English : allons . • . v come and . . . 
ae mire voir, put in an appearance. 

769. Stars que ; here unless. 

770. se mettre en peine de, to concern one's self about. 

769-772. " Ce n'est plus le bon sens qui parle, mais l'orgueil, 
et par une contradiction suiguliere, cette intraitablo 
franchise est pr§te a fl£chir devant * nn commandement 
du rot' Maisje ne veux attribuer ace trait qu'une 
valenr historique ; je le laisse a la charge de l'autenr ; 
le fetichisrae royaliste etait si bien enre sur tous les 
esprits, me'me sur le genie vigoureuz de Moliere, qu'il 
aura involontairement indiqu^ la volonte* du souverain 
comme la derniere et fatale limite de la liberty de 
penser. Tel £tait l'abrutissement de ce beau siecle." 
Vinet. 

778. par la sambleu! an intentional corruption of 'par le 
sang de Dieu ' ; cp. note to L 25. 

774. plaisant; (1) pleasant, obsol. in this sense, and only 
used in negat. sentences ; (2) amusing, diverting, 
laughable, as here ; (3) flippant, impertinent (1. 1357), 
waggish ; hence 'plaisanter,' to joke. 

" Un plaisant homme est un homme bizarre, ridicule, 
singulier ; un homme plaisant est un homme qui 
se distingue des autres par des manieres enjouees, 
fol&tres et qui font rire. TJn vtataoift \^raH\na4B& 
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est on impertinent digne de mepris ; un personB&f 6 
plaJsant est celui dont le role est rempli de traits 
divertissants, de saillies fines, de reparties ingenieuses. 
LiUri. 

775-6. sar xnes pas is compL of ( je reviens ;' revenir but 
see pas, to retrace ones steps, to return. 

776. vider (1) to empty, to drain ; (2) to scoop oat ; (3) to 

vacate ; (4) to purge, to evacuate ; (5) to clear ; and 
(6) fig. to settle, to arrange, to terminate, as here. 

ACT IIL— Fikst Scbkb. 

777. Je te vols ; in what case is te? 

Wen satisraite is predic compL, and not adjunct, to 
' ame ' ; cp. * avoir les yeux bleus,' ' le front haut,' etc ; 
so also L 390, 782, 798, 905, 909. 
779. te . . . lee = what pron. in English f 
783. sortir de, fig. to descend (issue) front. 

786. etre en passe de, to be in a fair way, to stand a fair 

chance. 

" Passe signifie, an jeu de billard et an jeu de mail, oette 
porte par laquelle il faut faire passer sa bille." (Diet* 
de VAacd. 1694. ) fetre en passe se disait d'un joueur 
dont la bille etait placed de maniere a pouvoir passer 
par cette porte. 

why sois, and not suis ? 

787. ooBiiP, for 'courage* — in the 17th century convertible 

terms, see Corneille's did, 1. 261 ; in mod. Fr. 'cceur' 
may stand for 'courage/ but not conversely. 

nous, i.e. 'nous gentilshommes.' 

788. manquer de, to be tcanting in; 'znanquer a,' to neglect, 

to slight ; 'manquer, 1 without prep, to miss; intrans. 
to fail, to err. 

789. pousser, here to carry on ; affaire, i.e. 'affaire dlionneur.' 

791. du bon grout, why not— de bon gout ? 

792. a juger sans 4tude, etc., so in ' Precieuaes Ridic' Sc. 

10 — " Les gens de qualite savent tout sans avoir jamais 
rien appris." a for ' pour/ see Gloss. 

793. nouveautes, here new plays; in England first nights; 
faire . . • figure sur les bancs du theatre, "Les 

feunes seigneurs se placaient autrefois sur le theatre. 
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et ce voisinage, loin de gener Moliere, le forcait sans 
doute a donner pins de verite a ses peintures. Ainsi 
le public avait le plaisir de contempler en meme temps 
et les originaux et les copies." Despots. 

792-5. a juger . . . a faire . . . decider, depend on *bon 
gout,' L 791 ; en chef; cp. 1. 35. 

798. taille (fr. tailler, to cnt) ; (1) sword-edge, edge-tool ; (2) 

cut, cutting ; hence (3), human figure, stature, " ainsi 
dite, parce que en idee le corps humain est suppose 
avoir ete taille a une certaine dimension ;" and (4), in - 
a more restricted sense, waist, as here ; avoir la taille 
fort fine, to have a very slender waist; cp. L 777. 

799. quant a, as *or, as regards; se mettre bien, to dress 

well. 

800. etre mal venu, to he ill advised ; le disputer a, to dis- 

pute the palm with; for le, cp. note to 1. 63, 140. 
The nonn understood here is 'le terrain,' i.e. disputer 
le terrain a qqn. 

801. on puisse etre ; the verb ' pouvoir ' often admits of being 

rendered by an adj. or adv., it is possible to be, 

802. bien aupres, in favour with; maltre, here = 'roi.' 

807. etre de taille ; cp. note to L 798 ; here, to be so consti- 
tuted ; fig. to be a match for. 

etre d'humeur, to be in a frame of mind, i.e. to be disposed. 
809. mal tourne ; cp. note to 1. 298 ; ill-shapen, ill-favoured. 

merites, here personified (cp. 1689) ;'merites vulgaires, 
snobs. 

813. les soins d*une . . . suite, unremitting attentions. 

814. nier a, for 'refuser a' ; in this sense an obsol. Latinism 

(cp. 'Neget ille mihi ?— Negat' ; Hor. Ep. L. 7, 62), 
to deny. 

leur peu de ; ' peu ' is here used substantively, i.e. want of. 

816. a credit, on trust; faire les frais, to defray (bear) the 
expenses. 

819. se faire honneur de, to plume one's self in the conquest of. 

820. etre la raison, for 'Stre raisonnable. ' 

822. se fassent ; how is the refl. v. best rendered in Engl. ? 

830. soient ; account for the use of the subjunct. 

831. s'abuser, to deceive one's self. A 
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835. me dis, inst. of ' dis-moi,' in the case of a second impef^ * 

838. quelqu*un de ces jours, unusual for ' un de ces jour0 ' 

'quelqu'un' in mod. Fr. can only be used of a perso**' 

839. oh, cal (fr. Lat. 'ecce hac'), look here! 

840. tomber d'accord de, to agree upon ; ' demeurer d'accord* 

to admit, to concede. 

841. qui pourra . . . l'autre fera; turn this anacoluthoi* 

by putting 'si Tun' for 'qui', here used absol., as is 
1. 469. 

843. pretendu, here ' futur,' eventual. 

844. du bon de mon coeur, obsol. for ( de bon (grand) coeur,' 

or 'de tout mon coeur.' 

Second, Third, and Fourth Scenes. 

848. carrosse (fr. Ital carrozza, hence orig. fern.), obsol. for 
'voiture.' "Carrosse implique une id6e de luxe et de 
faste qui n'en permet l'emploi que dans certains cas." 
Irittre. 

850. que me veut ; ' me' is the indir. obj. (cp. L 150), with me. 

851. est a l'entretenir ; a kind of present continuous : is (en- 

gaged in) talking with her. 

852. s'aviser de, to take into one*s head. 

854. tranche; what is the meaning of 'franc' placed before 

the noun ? 

855. dans l'ame, in her inmost soul ; du.monde, worldly. 

856. venir a bout, lit. to come to one's end, i.e. aim, to 

succeed in. 

862. Cp. note to 1. 270. 

864. attacher du crime a, lit. to impute a crime ; here to 
cast a slur upon; it is the tale of the fox and the 
grapes. 

867. ce que . . . de solus, lit. what attentions, i.e. whatever in 

the way of attentions ; outrager, to be an insult to ; cp. 
Virg. f Spretae injuria formae,' cp. also L 968. 

868. veut, here = ' pretend.* 

870. se detacher, here for *se de'chainer.' 

871. a mon gr6 may mean (1) to my wish, will; and (2) 

to my mind, in my opinion, as here. 

875. j'ai cru vous devoir ; turn the infinit. by a co-ordinate 
clause ; cp. Af. F, C. , 81 (&) , In ^Vufe caa& \a « ^nwa' t 
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877. Be feire, to happen, to take place. 

379-80. delator aux, for ' dans lea,' see Gloss. 

884. que pour v. a mon ooBur = que mon ooBur a pour v. ; 

see Gloss. (13). 

885. singuliere, (1) singular, single, individual ; hence (2) par- 

ticular, strange, peculiar, remarkable, rare ; (3) extra* 
ordinary, excellent, eminent, as here ; (4) eccentric, etc. 

836. What is the log. order of words in this sentence I 

das gens . . . ou, cp. Gloss. (5). 

887. avec see grands eclats, * eclats ' here scandal. 

888. eut le malheur qu'on ne la loua pas; torn 'on looa* 

by the passive voice ; freely : ' was, I am sorry to say, 
not highly commended. 1 

889. souflrlr, here 'permettre'; so in L 1479. 
892. Account for the use of ne ; 

eusse voulu, subj. plnpf. used for condit. past. 

894. pour vous pouvoir deiendre; notice the use of the 
seemingly superfluous 'pouvoir,' here suggestive of 
the uselessness of the attempt. 

896. etre la caution de, lit to be security ; here to vouch for. 

votre ame, i.e. 'la purete' de votre ame.' 

900. v. faisait un peu tort ; the meaning is : could not but 
reflect on you. 

902. il n'est . . . que . . . ne, there is no . . , however . . , but 

is . . . , with passive v. 

903. deportements, originally = 'action,' 'conduite,' gener* 

ally ; now, however, always in a bad sense. 

904. dormer prise a, lit to give a hold (handle) to, to lie 

open to. 

909. In what case is 'vous'! 

910. bien, here in good part. 

911. que; here, as often, for 'autre chose que.' 
mouvemente, here fig. : promptings. 

915. en ... la, cp. note to L 279. 

pretendre, here to mean, to intend, cp. 1. 266. 

922. gens d*un tree-rare merits, cp. 1. 885. Celimene gives 
Arsinoe' a Rowland for an Oliver. ^ 
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923. ame qui vlt bien, i.e. 'one vie irreprochable,' or 'sans 
reproche.' 

929. aux ombres; we should rather say 'kYomhw,' a&to* 

mere shadow, 

930. What is the logical order of words here ? 

931. ou vous etes de vous ; how is this to be rendered in one 

word? 
hauteur de, abstr. noun used adjectively (cp. 1. 20), WW* 
weening. 
933. leoons, here lectures, reprimands. 

938. ce sage dehors (cp. 1. 66), this outward show of dtctrtyt 
i.e. decorum. 

940. gens, here servants ; ' battre ses gens ' was not an un* 

usual thing in those times : " Toutes les filles de 
Monsieur Gaston (due d'Orleans) avaient la main 
prompte et etaient fort disposees a battre leurs gen 8 * 
hommes et femmes. Ce n'est pas sans example en 
France. . . ." Lettre de la seeonde duchesse dOrUcmS' 

941. divots, i.e. 'de devotion.' 

947. tous les sentiments = Topinion generate.' 

951. longtemps haying become an adv., un is now no longer 
used. 

955. vaut-il ; account for the inversion. 

s'en remettre a, to leave it to. This frequent use of en 
in idioms is by no means redundant, but refers, accord- 
ing to its origin fr. Lat. inde, to something mentioned 
before ; cp. 1. 1342, 1361. 

957-60. cp. L 909-12. 

964. blesser au coeur, to touch to the quick, to hurt the feelings, 

968. aveuglement ou chacun est pour soi ; in one word : 
self-delusion, cp. 1. 931. 

979. prendre le parti de, to adopt 

980. de nos jeunes ans l'6clat est amorti, the bloom of 

youth is withered; * amorti^ lit to deaden. 

981. de facheuses disgraces, here the sad havoc of time. 

985. se targruer de (fr. targe, old H. Germ.'zarga,' old Sax. 

'targe/ shield) ; (1) lit, to shield one's self; (2), fig., 
to pnde one* s self on. 

986. faire sonner, to trumpet forth, to make a great fuss about; 

French intransit. verbs are, as a rule, made causative 
by means of * faire.' 
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987. ce que de plus que vous on en pourrait avoir; 'en* 

refers to '&ge.' 

988. etre un grand cas, obsol., to be of consequence. 
se prevaloir de, to make much of. 

989. s'emporter a ; here to be intent upon. 

990. pousser ; here in the sense of ' pousser a bout,' to drive 

to extremities, to provoke. 

993. s'en prendre a, to lay the blame on ; we should say now, 

1 vous en prendre.' What part of speech is ' vous ' here ? 

994. puis-Je mais, or, en puis-Je mais? am I to be blamed 

for f mais is here- used in its orig. adv. meaning, as der. 
fr. Lat. 'magis;' cp. "Elle fut recue tres bien, mais 
tres bien." She was well received, nay, very well, 

997. que votre coeur . . . qu'on • . . ; cp. note to 1. 186. 

998. ne savoir qu*y faire, not to be able to help it 

1002. faire (le) la, to profess to be ; cp. 1. 486 ; thus, ' faire le 
grand seigneur,' to set up for a great lord. 

vaine, here subst. : vainglorious. 

1005. a voir comme tout roule ; a with infinit for gerund ; 
see Gloss. 
' Comme ' for ' comment ' ; ' rouler,' here to go on. 

1009. vaines deiaites, idle pretences, subterfuges, 

1010. en, i.e. dames ; faites a, capable of. 
1012. chez = here ' aupres.' 

1016. soins, here addresses, attentions. 

,1018. petits brillants; in this fig. meaning 'brillants' is 
now only used with the adj. ' faux' ; here ' tinsel. 1 

1019. corriger, (1) to correct ; (2) to redress ; (8) to moderate, 

as here. 

1020. traiter de (or du) haut en bas, to look down upon. 

1023. ne se point menager; lit. not to spare one's self; 
i.e. to make one 9 s self cheap. 

1025. cette affaire, here the issue {success) of it. 

1029. conge' (fr. Lat. commeatus=commiatus=comjatus; for 
m=n, cp. computare=conter ; [by the loss of the un- 
accented syl. pu, the labial m, now standing before a 
dental, becomes n, which it originally is in con-] ; for 
i = j = g, cp. abbreviare = abreger ; for atus = %, cp. 
amatus = aim£) ; (1) permission, leave; (2) leave of 
absence, farewell, as here. 

1031. arreter, when in trans., is gensraVYj \n^\xi^*\sss$«w&« 

1032. la-dessus, with regard to that. 
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1033. oeremonie, i.e. here 'presence g&iante.' 

1035. monsieur, in accordance with French custom, for 'ce 
monsieur/ 

1039. soyez, here for 'restez.' 

Seventh Scene. 

1046. On what nouns does chacun depend ? 

1048. font entrer mon coeur dans for 'me font epouser.' 

1050. a ce que v. valez = ' votre merite', compl. of 'justice.' 

1051. avoir a = ' avoir raison (lieu) de.' 

1055. de sol, in itself; thus, ' cela va de soi': that is a matter 

of course. 

1056. fait; after 'plaindre' we should expect the v. in the 

subjunct. 
1070. The meaning of this line is : 'in our times nothing escapes 

this general want of discrimination.' 

par la, in this respect. 

1073. Jeter a la tete, prov. expr., to throw in one's face. 

1073-74. These two lines express a truism so universally acknow- 
ledged that they could not fail to become proverbial. 

1076. frapper les yeux, to take the fancy ; cp. note to 1. 572, 

vous . . . les, equivalent to what adj. ? 

1077. fair© les mines, obsol. for ' to show an inclination* ; we 

should say now, 'faire mine de.' 'Faire la mine 
(grimace) means to scowl, to sulk, to pout ; ' faire la 
mine a,' to look sour at ; ' faire des mines a,' to smirk at 

pour peu que, if only. 

1078. remuer des machines = we should say, * faire jouer 

des ressorts,' to set every spring in motion; fig. to leave 
no stone unturned. 
1080. faire un chemin doux, unusual for to smooth the way. 

1082. se sentir de, to feel, in the sense of to be conscious ; in 

what case is se ? cp. L 1035. 

1083. jour, here birth. 

1088. jouer, here to deceive; he does not think that "la parole 
a ete donnee a l'homme pour deguiser ses pens^es." 

1081-90. Compare Boileau (Moliere's friend), Satires, I. ; 1. 42-43— 
" Mais moi, vivre a Paris ! Eh ! qu'y voudrais-je faire ? 
Je ne sais ni tromper, ni feindre, ni mentir : " 

an imitation of Juvenal's Sat, III. 41 : — 

" Quid Rom® faciam ? mentiri nescio : librum 
Si mains est, nequeo laudaxa et v * 06 ***" 



NOTES. 97 

Une 

1098. marquis ; (1) orlg., a governor set over the marches 
(frontiers) of the empire of Charlemagne ; hence ' mar- 
chensis,' contr. marcnis= marquis ; (2) title of nobility 
next to that of dnke ; (8) in seventeenth century de- 
risively for a lordling : "Jeunes gens qui prennent 
des airs avantagenz ;" francs marquis (cp. 1. 124), 
regular coxcombs; eeeuyer, cp. note to L 556. 

de nos francs marquis la cervelle, ' hair-brained 
chatter of irresponsible frivolity;' for 'essuyer' cp. 
note to 1. 556. 

1102. mieux placees is here used predicatively. 

1118. touts = ' quoique.' 

1116. se pouvoir, to be possible; thus 'cela se pent, 1 that may be. 

1117. se passer de, to do without; se serait bien passed de, 

might well have dispensed with, 

1127. faire foi, to bear testimony, to convince. 

1128. donner la main, here to accompany. 

1129-80. preuve fldele de llnfldelite ; Moliere met ici dans 
la bouche de la prude Arsinoe une antithese qui se 
trouve dans une des premieres pieces de Malherbe 
— Les Larmes de Saint Pierre : " Une fidele preuve a 
l'inndeliteV' 

ACT IV.— First Scene. 

1133. d'ame, instead of une ame; 'point* being construed as 
an adv. of quantity. 

1138. ces messieurs, cp. note to 1. 752. 

1142. y aller de . . . , impers. : . . . to be at stake. 

1143. de travers, amiss. 

1143. In what sense is mechant taken here ? 

1149. train, here style of living; son train et sa depense, 
his princely style of living. 

1151. je suis son serviteur ; a phrase used ironically : / beg 
to be excused. 

1154. que . . . ne, abbrev. of a moins que . . . ne ; M. F. C, 
120 (b), 2 ; sur peine, for * sous peine.' 

1156. What part of speech is ou here, and in lines 1170, 1174 ? 

1157. style, here = 'ton.' 

1159. de bon ccaur, with all my heart; cp. note to 1. 253. 
1161. Why is the object, pronoun (leur) in the dative case ? 

B 
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1162. envelopper, (1) to wrap up, (2) to surround, to involve, 
(3) to veil, to conceal, (4) to hush up, as here. 

1164. faire un caa partioulier; cp. note to 1. 988. 

1166. quelque chose de . • . ; cp. M. F. C, 4, Obs. 2. 

1167. su sleole d'aujourdliui, now-a-days. 

1171. de rhumeur dont, with such a humour as, 

1174. son penchant llndine; we should now say 'son pen- 
chant le porte.' 

1176. rapport, here conformity. 

1177-78. M. is here evidently alluding to a passage in Corneille's 
Rodogune (I. 5), which was then still fresh in every- 
body's mind : — 
" II est des noeuds secrets, il est des sympathies 
Dont par le doux rapport les &mes assorties 
S'attachent Tune a Tautre." 

1179. aux chose©, lit. from the things, i.e. to judge from what 
we can see. What does the first on in this line refer to ? 

1184. qull, abbrev. of lorsqull; cp. 1. 1819; M, F. C.. 120 

(b)l. 

1185. pres, for 'chez,' compl. of 'trouvera.' 

1186. How do you account for the use of ne ? 

1191. faire des facons, to beat about the bush; to mince matters. 

1195. Account for the use of the subj. here and in 1. 1199. 

1196. = ce que, for ' celle que.' 

1197. comme tout se peut faire, lit. as anything may happen; 

cp. 1. 1116. 

1200. recevoir, here to accept; voeux, here addresses, 

1201-2. In plain prose — "dans ce cas, le refus essuye' ailleurs 
par celui qui m'adresserait ses voeux ne me ferait trouver 
aucune repugnance a les recevoir." 

1204. bontes que vos appas ont pour lui, i.e. the affection 
you entertain for him. 

1209. les miens tenteraient, i.e. ' mes voeux tenteraient 
d'obtenuV 

1211. heureux, i.e. 'je serais heureux' ; y and elle refer to 
'favour,' i.e. ( et auand son coeur pourra s'y {i.e. asa 
faveur) derober, je serais heureux si elle (sa favour) 
pouvait retomber sur moi.' 

1218. se divertir, here ' plaisanter,' to jest, not to mean it. 

1214. da meilleur =. «du fond.' 
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1215. hautement, in what sense here ? 

1216. pressor le moment de, anxiously to look forward to, to 

yearn after. 

Second Scene. 

1217. feites-moi raison, here = 'aidez-moi a me venger.' 
1219. puisse ; how do you account for the use of subj. ? 

1223. e'en est fait, supply ' de moi' ; a Latinism (actum est de) : 

it is all over wuh me, lam done for; cp. note to 1. 955. 

1224. que v. esprit tache a se rappeler, an unusual expr. 

for 'tachez de rappeler vos esprits (sens),' try to collect 
{calm) yourself, to be composed. 

1227. ruine, for 'perdu.' 

1234. se meter de, to mind* 

1236. que ; how do you account for the use of que here ? 

1239. dont . . . que, cp. note to 1. 997. 

1243. encore un coup, once more, 

1246. oet ouvrage = 'cette tache' ; supply 'de mode'rer mes 
transports,' 1. 1245. 

1248. cuisant, here fig., smarting, 

1249. parente, a relative of yours, Celimene and Elian te are 

cousins. 

1264. force, used adverbially for 'beaucoup de'; so in Lafon- 
' tains, ' Les Animaux malades de la Peste' : 

" Quant a moi, satisfaisant mes app&its gloutons, 
J'ai devore force moutons." 

1268. qu*un courroux d*un amant ; we should rather say now 
'le courroux d'un amant' or, 'un courroux d'amant' ; 
cp. the Latin : "In amore iracundia semper mendax 
est " — Publius Syrus ; and " Amantium irae, amoris in- 
tegratio est." Terence. 

1279. me, ethic dat., very frequent in M. 

1281. que . . . , depends on 'vouloir dire/ to mean, 1. 1279. 

1288. temoins, here for temoignages, preuves. 

1289. marquer, here toforbode, 

1292. chercher, here to anticipate. 

1294. "astre se disait, en astronomic, des corps celestes par 
rapport a leur influence pretendue sur les corps terres- 
tres, et particulierement sur les hommoa." AoowL 
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1300. libre a obsol. for « libra de.' 

1302. el pour moi v. bouche avait parte*, an unusual constr. 

for 'si y. bouche m'avait parleV 

1303. rejetant, participial constr. for condit. clause: 'si vous 

aviez rejet^ ; ' cp. note to L 159-60. 
1305. applaudie, here = ' encourageV 
1308. pouvoir tout permettre, here to know no bounds. 
1310. etre a sol, to be master of one's self. 
1317. dans votre vue, * votre ' is here objective : seeing you. 
1320. traltre, used adjectively. 

1323. mettre a bout, to checkmate, to silence. 

1324. traits, lit, strokes (here, of the pen), i.e. handwriting. 

1331. pour with infin. = paroe que with indicat, M. F. ft, 

85 (c) ; Bug. 152. 
1334 and 1348. vers for envers, cp. 1. 1386, and Gloss., 10 (d). 

1337. What is the compl. of ce que? 

1338. Why fasse and not fait? and 1. 1341, why soit? 

1342-3. en, here on that account, for all that. 

1348. me voila ; of what verb is me the object ? Cp. also que 
voici, 1. 1360. 

1351. biais (fr. Lat. bifax) ; (1) lit. slope, slant, bent, (2) fig. 

bias, shifty expedient, as here. 

de quel air; genit. of manner, M. F. C, 19. 

1352. clair = Evident, manifesto ; qui saute auz yeux, L 572. 

1355. manquement for manque, i.e. breach. 

1356. je m'en vais, with infinit frequent in M. for ' je vais.' 
moi, or (a moi), disj. pr., to strengthen me ; cp. 1. 1512. 

1357. je vous trouve plaisant de . . . , freely : what apiece of 

impertinence for you to . . . ; cp. 1. 774. 

1358. au nez, to my face (point blank); thus : ' nez a nez,' face 

to face ; ' donner du nez en terre/ to fall on one's face ; 
( allonger le nez/ to pull a long face. 

1859. s'emporter instead of ' vous emporter' ; presumably for 
the sake of the metre. 

1361. en, here of the sort, of the kind. 

1370. rompre la tete a, to pester, to importune. 

1372. de la sorte ; what part of speech is la here virtually ? 

1375. pousser a bout; cp. 1. 1328, 'mettre a bout. 
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1376. ftrire glolre de, to pride one's self in. 

1383. manager, here to turn to account, to make the most of. 

1387. rendez-moi oe billet innocent ; 'innocent* is compL of 

'rendez,' i.e. 'prouvez-moi qne ce billet est innocent.' 

1388. preter les mains = seconder ; to give a helping hand. 

1390. "Pourquoi pardonne-t-il ? Parce qu'il aime Celimene, 
comme Moliere aimait sa femme . . . Moliere a jou6 
avec sa femme le rdle d'Alceste et de C&imene . . . 
C'6tait jouer ses tortures." Saint-Marc Qirardin. 

1398. prendre la defense de, to plead for. 

1401. notre, i.e. 'da seze feminin.' 

1402. pouvoir se resoudre, to bring one* 8 self to. 

1404. rhonneur da sexe, ennemi de nos feux, woman's 

honour, that restraint on our love. 

1405. lui is here reflexive and compl. of 'franchir.' 

1406-7. s'assurant for 'se rassurant,' synonyms in M.'s time. 

a oe qu'on ne dit point qu'apres, emphatic for 'a ce 
qu'on ne dit qu'apres.' 

1410. considerer = estimer ; cp. L 270, 'considerable.' 

1411. vouloir mal a . . . de, to be vexed at. . . for . . . 

1413. attacher, here to bestow. 

1427. en naissant, a usual expression in M.'s time for ' a votre 
naissance' ; in how far is the phrase nngrammatical 
now? 

1434. matiere = 'occasion,' 'lieu,' 'sujet' 

1435. plaisamment, here 'ridiculement,' cp. L 774. 

figure, unusual for 'sous nne plaisante figure' ; here 
'habilleV 'equipeV 

Foubth Scene. 

1436. vouloir, here to mean; equipage, lam. for attire, outfit. 

1437. void bien des mysteres ; the meaning is Events pass- 

ing strange have occurred. 

1440. amusement; (1) amusement, entertainment, pastime; 
hence (2) loss of time, delay, triflings, as here ; (3) 
pretext, deception. 

1442. deloger sans trompette (or 'sans tambour ni trom- 
pette *), a fern. expr. for to take French leave. 

1446. plierbagage, to pack off. 
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1449. noir et dttabit et de mine, gen. of quality ; freely— 

with a face as black as his coat. 

1452. pis, adv. for the adj. ' pire ' ; Dubois is not well up in 
grammar, cp. L 1457, ensuite for 'apres* ; 1469, faire 
for ' laisser. 

1465. votre peril vous chasse did ; the meaning is : you 
must run for your very life, 

1469. falre un mot, ungrammatical for 'laisser un mot,' to 
drop a line. 

1471. envelopper, cp. note to 1. 1162. 

1473. impertinent au diable, cp. note to L 334. 

1478. empecher, as a rule, like verbs of fearing, requires the 
dependent verb with ne (cp. Lat. impedire *ne,'or 
'quin'); cp. M. F. C. t 76 (b), Obs. 2; JSve, 248; 
Eug. y 250. 

ACT V.— Fiest Scene. 

1484. de ce que je die, i.e. * decide,' depending on 'detonrner.' 
1486. se tirer, for * se retirer' ; so in L 1522. 

1497. grimace, here hypocrisy. 

1498. tourner la justice ; a graphic expr. for 'circonvenir les 

juges' ; so in L 1536. 

1500-1. The constr. is rather strained, the subjects of the two 
clauses not being identical. 

1501. 11 court . . . un livre, impers., there circulates, there is 

abroad. 

1502. de qui, frequent in M.'s time for dont ; see Gloss. 
1504. What is the meaning of front here ? 

1512. . . . lui, disj. pron. to strengthen the conj. pr. le ; cp. note 

to 1. 1356 and 1. 1531. 
1514. le voila devenu, cp. note to 1. 1348. 

1516. pour, with infinit. ; for what conjunct, with indicat. may 

it stand ? 

1517. What part of speech might here be used for cette ? 

1518. What is the exact meaning of gloire here ? 

1521. forger des chagrins ; an unusual but forcible ezpr. for 
' causer des chagrins.' The etym. of forger is very in- 
structive : Lat. fabricare, contr. fabr'care ; b softened 
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into v, and v vocalised into u [a softening already in 
operation in Lat ; cp. abfero, avfero, aufero] ; hence 
fabr = fanr ; as for the ending -care = -ger, cp. Lat. 
manducare, mand'care = Fr. manger ; hence 0. Fr. 
fanrger, Mod. Fr. forger ; thus — parabola, contr. par- 
ab'la = paravla = paraula = parole ; for an = o, cp. 
anrnm = or ; thus Lat sapere, Low Lat sayire, PV. 
savoir, Fnt. savrai = sauraL 

^522. coupe-gorge, lit cut-throat hole, 

1524. de ma vie, for 'jamais de ma-vie, ' a common ellipsis : as 
long as I am alive. 

1588. What is the logical order of words in this line ? 

1584. What is the force of en here ? 
posture, for 'position,' standing. 

1585. etre constant (Lat constat), to be a matter of fact. 
donner a, an unusual expr., to heed, to notice. 

1540. s'en tenir a, to abide by. 

1542. casser, law term, to reverse, to annul; cp. the Engl. ( to 
cashier, 1 ( to break,' 'to quash.' 

1547. Cp. 1. 201-2- Alceste's wish is fulfilled. 

1553. me ... en face ; what is the equivalent of me ... en 
in Engl. ? 

1557. l'emporter, to carry the day; what is implied by le? 
cp. the English 'the ayes have it.' 

1560-1. What is the logical subject of this sentence ? 
1567. Why ' on en met l'usage,' and not ' son usage ? 

mettre l'usage a, unusual turn of phrase for to turn to 
account. 

1576. se Jeter . . . sur les bras, an unusual expr., to bring on 
one's self to saddle one's self with; for se . . . lee cp. 
note to L 1327 ; so in L 1582. 

1580. faire foi, to be evidence. 

1583. me laissez, instead of ' laissez-moi' ; when is this constr. 

admissible? 

1584. Account for the exceptional place of the adj. noir. 

Second Scene. 
1592. felndre a, in M.'s time for ' hesiter a'; so in L'Avare, L 5. 

1594. pr^tendre qqn., for 'pr6tendre a la main de'; cp. 1. 
266 and 1. 1615. 
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1598. a qui ; account for the use of * a qui' after ' vu.' 

vu, here as denoting perception in general, for 'entendu.' 

1604. 8'acoorder a, obsol. for 's'accorder avec.' 

1609. d*une flamme, genit. of agent, instrument; see M. F. 
C, 16(c); Bug., 182(d). 

1609-10. ne . . . point . . . aucunement, and 1611. ne..- 
point . . . rien ; a redundancy of negat expletives 
not unusual with M. ; cp. Fern. Sav., II. 6. 

1615. y here, as often in M., referring to & person; M. F. C, 

33 (b) ; Eug. t 194 (a), Obs. 1. 
1620. trancher ; (1) lit to cut, to sever ; (2) fig. to cut the 

knot (difficulty) = to decide, to solve, to decide between, 

as here ; (3) to cut short. 

1623. instance, in the sense of ' persistence,' generally used in 
plur. 

1629. gene ; fr. Gehenna, a valley near Jerusalem where human 
sacrifices were offered to Moloch ; hence the orig. sense 
of gene = torture ; so still in the seventeenth cent ; 
cp. Cid, 1. 105 ; now weakened into inconvenience. 

1639. son eclat, lit. its (i.e. of 'aveu') outburst = open ex- 

pression. 

1640. pretendre, to mean; rien menager, to mince matters; 

cp. note to 1. 1383. 

1646. se tenir pour dit ; not here in the usual meaning of 
' not to require telling twice,' but to take for granted* 

savoir gre" (fr. Lat gratum ; cp. pratum=pre) ; to owe 
(lit. to acknowledge) thanks. 

Third Scene. 

1654. What is the antecedent of y ? 

1661. s'adresser being a reflex, v., we should expect 'vous 
etre mal adressee ; mal here ' to the wrong person. 9 

1665. lacher la balance, lit. to let loose the scales, i.e. put a 
stop to our suspense. 

1666 and 1668. The meaning of these lines is made clear by 
L 1645-6 ; poursuivre= * continues 

9 

Fourth Scene. 
1672. mele* dans, mixed up with, ue. concerned. 

1676. a qui; what relat pr. does modern usage require here 
instead of • a qui ' ? 
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$0. passant sur, * letting bygones be bygones*; participle for 
an adv. clause, M. F. C., 90 (c). 

$1. bien vouloir, to consent to. 

faire, instead of the modern ' tenir ' compagnie. 

J 4. se prendre a, unusual for 's'y prendre pour/ to set 
about. 

main, here handwriting; instruire a, to acquaint with. 

58-89. sa civility . . . instruire : her love letters have made 
you only too familiar with her handwriting. 

flandrin, orig. a proper n., i.e. Fleming (fr. Flandres), 
then a nickname, meaning a lanky fellow, as here ; 
' flandrin de Yicomte,' overgrown gawky of a viscount; 
a gen. in appos. ; cp. the vulgar Lat., scelus viri ; mon- 
strum muheris. 

revenir, to please ; ' il ne me revient pas,' I cannot stomach 
him. 

durant is the only prep, placed after the noun in Fr. 

Ie petit marquis, cp. note to L 1098. 

que me tint hier longtemps la main, cp. 1. 1128. 

merites, personified (cp. 1. 809) : worthies. 

n'avoir que la cape et l'epee ; (1) ' Stre sans fortune, * # 
said originally of cadets, who, inheriting no property, * 
generally entered the army ; lit 'to have nothing hut 
cloak and sword;' (2) n'avoir que l'apparence du 
merite, as here ; so in Schiller's Tell — ' Nichts nennt 
er (Gessler) sein als seinen Bittermantel.' 

l*homme a la veete ; a is used in adv. phrases to de- 
note the characteristic feature ; cp. Eug. % 131 (h). 

rubans verts, here green shoulder-knot. 

de* ; lit. die [fr. Lat. datum, cp. gratum = gre* ; fr. ' dare,' 
to throw] (not to be confounded with 'deV thimble) ; 
a vous le &6, it is your turn (i.e. to throw). 

void votre paquet, lit. packet, parcel, bundle; fig. 
* propos qui contient une appreciation piquante, mor- 
danted ' Donner a qqn. son paquet '=lui faire une 
r£ponse vive et ing£nieuse qui le r£duit au silence. 
' Faire un paquet sur qqn.' = tenir sur lui des propos 
desobligeants et faux ; here now for your share I 

se jeter dans . . • to set up as\ ttms, * tatt&st ^aaV 
marquis.' Avare, I. — 
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trouver a dire, not, as in 1. 348, 'to find fault with,' 
but in the now unusual sense of ' regretter l'absence.' 

faire le doucereux ; (1) for ' faire le ' cp. note to 1. 
486 ; (2) ' doucereux,' lit. insipidly sweet ; fig. mealy 
mouthed, affected. 

extravagant, here infatuated. 

1695. j'aurais de quo! vous dire, I might say a great deal; 
de quo! ; cp. 1. 506. 

Fifth and Sixth Scenes. 

1700. amoi . . . me; cp. note to 1. 1856, 1512. Why is vu in- 
variable here ? bear in mind what has been said before 
about the government of ' voir ' 1 

1705. j*y profite d*un coeur, i.e. * j'y gagne un cceur.' What 
is the antecedent of y ? 

1708. conclure aflalre, to come to terms. 

1710. se talre de, to forbear speaking. What is the exact 

meaning of ' saurais ' here f 

1711. Account for the use of the subj. here and in 1. 1724. 

1725. In what case is vous here f 

1726. creance (fr. Lat. 'credential, synon. with 'croyance' 

in M.'s time. " Au sens de croire une chose quelconque 
ou une religion, ' croyance ' est pr&entement plus en 
usage que creance ; mais au sens de confiance, 'creance' 
est employe" de pr&Srence a croyance." LittrL 

1729. le porter naut, to carry matters with a high hand. What 
does le imply here ? see note to 1. 68. 

Seventh Scene. 

1787-8. plaindrez, voudrez; cp. M. F. C. f 72, Obs. 1. 

Notice also that ' en droit ' has two differently construed 
complements : (1) an adv. clause ; (2) an infinit. 

1740. payer de is used in several idioms in the sense of to 
put off with; 'payer d'effronterie,' to brazen it out; 
' payer d'audace,' to put a bold face on it ; ' payer de 
belles paroles (de mots) ' to. bamboozle, etc 

1742. tomber d'accord d*un crime, to plead guilty ; see 1. 

840. 
1745. dire, here to bear out, to tend to show. 
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Una 

1756. U est (or — il y a) toujoura de l'homme, a prov. erpr. : 

1 quelque sage qu'on soit, ou montre toujours quelque 

faiblesse.' Acad. 

1759. me lea couvrirai ; what is the force of me here ? 

1761. veuille dormer lea mains, i.e. ' consentir ' ; a rather 
overstrained metaphor, considering that the subject is 
• cceur/ cp. 1. 1388. 

1781-2. 6tes . . . pour ; what word is implied in this idiom 1 
en dee liens si doux is adv. compl. of ' trouver.' 

1783. sensible, not in the English sense of the word, but * sen- 
sitive/ or ' keenly felt,' as here. 

1807. employer toute chose = ' mettre tout en ceuvre,' to 
leave no stone unturned. 

"Alceste est puni de sa faiblesse, Celimene de sa coquet - 
terie, Arsinoe* de sa pruderie, Oronte de sa vanity ridi- 
cule, Acaste, ainsi que Clitandre, de sa fatuity ; Phil- 
inte et £liante, en s'unissant tous deux, re9oivent la 
recompense, l'un de sa sage moderation, l'autre de son 
aimable sinc&iteV' Auger, 



GRAMMATICAL GLOSSARY 

OF 

AKCHAISMS, PECULIAEITIES OF CON- 
STRUCTION, IDIOMS, etc. 

This brief Riswnti of the most important points of difference 
between French Syntax at the time of Moliere and that of our 
times is intended for the help of students who wish to read 
Moliere critically, i.e. with a view to methodise their knowledge 
of the French language in the classical period of French 
literature. 

Although towards the middle of the seventeenth century the 
French language had finally emerged from that process of 
crystallisation which it had taken centuries to accomplish, yet 
there were not a few words and turns of speech, now extinct, 
whose struggle for existence had not yet, at that period, ended 
fatally, whilst many others, though still numbered with the 
living, are now doing duty in a different capacity. 

(1.) Omission of the Article, especially after c'est, se eont, 

etc. ; also with memo, plus : 
"Ce n'est que jeu de mots, qu'affectation pure" (L 387). 
" Et meme, pour Alceste, elle a tendresse d'&me " (1. 866) ; 

thus 1. 85, 99, 124, 223, 541, 646, 1187, 1605, 1648, 

1655, 1708. 

(2. ) The Article, especially the indefinite Art, % used where it is 
omitted now: 
"Et si, par un malheur, j'en avais fait autant" (L 27) ; 
so 1. 951 — un longtemps. 

(3.) Adjectives: 

(a) Linked with their complement by a different preposition — 
"En serez-vous vers moi moins ooupable en effet ?" (L 
1343) ; so libre & (L 1300). 
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(b) Superlative used for a comparative: 
" Sa grace est la plus forte " (1. 233). 

(4.) Personal Pronouns: 

(a) on used with reference to two different antecedents — 
"Des qu'on (i.e. nous) voit qu'on (i.e. les gens) nous 

mele avec tout l'univers" (1. 56); so 1. 355-6, 987, 
1001, 1392, 1487, 1534, 1723-4-8. 

(b) The pers. pron., object of an infinitive, placed before the verb 

preceding the infin itive, to a far udder extent than now— 
"Vous Test-on venu dire?" (1. 560), instead- of— est-on 
vena vous le dire ?" thus 1. 16, 28, 523, 646, 785, 880, 
915, 1135, 1197, 1219, 1632, 1772, etc. 

(c) me, obj. pron. used before the verb instead of moi after the 

verb, in the case of a second imperative : 
" Laissons la raillerie et me dis . . ." (L 835). 

(5.) Relative Pronouns: 

(a) ou used, to afar wider extent than now, as a'relat. pron, 

with reference to any kind of antecedent, and in any 
dative or ablative relation, instead of auquel, dans 
lequel, pour lequel, etc. — 
" L'estime ou je vous tiens ne doit point vous surprendre M 
(1. 1265) ; thus L 28, 666, 886, 1109, 1114, 1156, 1170, 
1278, 1485, 1619, 1760 ; cp. also Glossary to Cor- 
neille's Cid in this Series. 

(b) de qui, k qui, used with reference to antecedents denoting 

things — 
" Et que c'est a sa table a qui * Ton rend visite M (1. 626). 
" Un livre abominable, de qui la lecture . . ." (L 1502). 

* Notice also that the preposition governing the ante- 
cedent is repeated before the relat. pronoun ; thus by 
all writers in the seventeenth cent. ; cp. Boileau — 
" C'est a vous, mon esprit, a qui je veux parler." 

Verbs. 

(6.) The Infinitive governed by X used : 
(a) instead of thepres. part., governed by en (= the Lai ad 
with gerund in -do), a construction now only used in 
idiomatic phrases — 
"Pensez-vous faire croire, k voir comme tout roule . . ." 
(1. 1005) ; so 1. 86, 702 ; cp. " To fright (Le. in 
frighting) you thus, methinks I am too savage."— 
Shaksp. Macb., IV. ii. 70. 
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(b) instead of an infinitive governed by other prepositions — 
"II ne faut que ce faible a (= pour) decrier tin 

homme" (1. 354) ; and so I 90, 504, 518, 606, 792, 

821, 861, 1035, 1224, 1300. 
"Un livre k (i,e. digne de) meriter la derniere rigueur" 

(1. 1503) ; so 1. 90, 1293. 

(7.) Present Participle and Infinitive used instead of a concessive 
or conditional clause : 
"Cent choses, qui pourraient mieux aller, prenant (= 
si elles prenaient) un autre cours " (1. 159-60) ; so 1. 
160, 209, 451, 1303, 1680. 

(8.) Infinitive or Present Participle used with different subject 

implied from {hat expressed in the principal clause : 
" Le d6savouerez-vous, pour n 'avoir point de seing ?" (1. 

1331), instead of— parce qull (le billet) n'a point de 

seing? 
"Que le del, en naissant (i.e. quand vous naquites), 

ne vous eut donne* rien" (1. 1427). 

(9.) Verbs linked with their complement by a different pre* 
position: 
"Et sa deraande ici s'accorde a (for avec) mon d6sir" 
(1. 1604) ; thus tacher a, L 861, 1224 ; traiter de, L 
24 ; mettre aux, L 359. 

(10.) Words used with a different Meaning from now : 

(a) Nouns — 

Line 
amusement = retard . 1440 
courage = cceur . . 787 
creance = croyance . 1726 
deportements = conduite 903 



6clat = scandale . . 887 

gene = torture. . . 541 

gloire = honneur . .1017 

gloire = vanite . . 1518 

(b) Adjectives — 

atteint = £pris . . 240 

considerable = estime" . 270 

pis (adv.) = pire (adj.) . 1452 

glorieuse = honorable . 55 

quelqu'un = un . . 838 

situe" = place* . . 58 



line 
honneur = reputation . 134 
manquement = manque 1355 
mystere = reserve . 278 
la raison = raisonnable • 820 
Bucces = issue • . 195 
style = ton . . . 1157 
temoin = temoignage . 1288 



veritable = vrai . . 683 
honnete (before the noun) 

= poli ... 48 
a nulle autre seconde = 

incomparable .157 
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(c) Verbs— 

Line 
s'en aller = aller . . 1356 
applaudir = encourager 1305 
arreter = demeurer, rester 1031 
avoir a = avoir raison de 1051 
s'assurer = se rassurer . 1406 
considerer = estimer . 1410 
se detacher = sedechainer 870 
s'emportera = s'acharnera 989 
Stre = rester . . 1039 

etre poor = etre fait poor 

60, 260 
s'exposer a = se decouvrir 302 
feindre a = hesiter a . 1592 
fl^chir a = ceder a . 156 



Line 
incliner a = porter k . 1174 
mettre = employer . 280 
mettre dans = inspirer . 255 
nier = refuser . . 814 
dter de = tirer de . . 511 
se prendre a = s'en pren- 
dre a 657 
pousser = continuer . 156 
poasser = poasser a bout 990 
serepandre dans = s'aban- 

donner a . . • 666 
rompre = interrompre . 591 
tirer = retirer . 1486, etc 
trouveradire = regretter 1690 



(d) Adverbs, Prepositions, and Conjunctions — 



Line 
comme = comment 22, 1462 



Line 



a = en . 


86, 702 


a = dans 


. 639, 880, 1179 


a = pour 
a = de . 


. 354, 504 


. 531, 1300 


a = devant < 


. 359 



aplein = pleinement 125, 1543 

avant que = avant que de 282 
chez = aupres . 1012, 1713 
pres = chez . . . 1185 
vers = envers . 1334, 1343 



(11.) Aechaic Forms of Spelling : 

Line 
treuve for trouve . . 226 
avecque for avec • . 291 



monnoye for monnaie 
tutayer for tutoyer 



Line 

38 

601 



In addition to the archaisms mentioned above, the beginner 
will do well to make himself familiar with the following peculi- 
arities of poetic diction, and of French construction generally :— 

(12.) Inverted Order of Words incident to French Con- 
struction IN GENERAL : 

(a) Verb placed before the Subject in dependent clauses, in order 
better to balance the whole sentence, especially when the 
subject is longer than the verb, thus — 

" Voila ce que peut dire un cceur vraiment epris" (1* 
413), is in every respect better than 
"Voila ce qu'un cceur vraiment Ipris peut dire." 
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1 ( Voila ce que marquaient lea troubles de mon ame ** 

(1. 1289). 
"Mais si c'est une femme a qui va ce billet n (I. 1344) ; 

" a qui ce billet va" would be intolerable ; and thus 

1. 707, 822, 884, 930, 938, 1204, 1289-90, 1292, 1344, 

1563, etc. 

(b) Verb placed before the Pronoun- Subject by the attraction of an 
adverbial conjunction, as encore, aussi, a peine, 
toujours, peut-6tre, at the head of the sentence — 

" Encore en est-il bien, dans le siecle ou nous sommes " 
(1. 117). 

" Peut-etre est-ce un soupcon concu legerement" (L 1232) ; 
so 1. 1661. 

(c) Verb placed before pronoun-subject in optative, concessive, 

and conditional clauses — 
" Je voudrais, m'en coutat-U grand'ehose" (1. 201), in- 
stead of " Je voudrais, quoiqu'il m'en coutat" • . • ; 
so also 1. 355. 

(d) Predicate placed before the Subject, and the latter emphasised 

by que — 
"Et c'est n'estimer rien qu'esttmer tout le monde" 
(1. 58), instead of " Estimer tout le monde " (subj.) 
** c'est n'estimer rien " (predicate) ; thus 1. 582, 1072, 
1236, 1265, 1400, 1794. 

(e) Complement o/que, ce que, tant, rien, placed at the end 

of the sentence — 

"• . . je Tons tiens preferable 
A tout ce que j'y vois de plus considerable " (1. 270) ; 
so also 1. 862, 867, 871, 963, 1337. 

(f) Adjective used as the complement of a verb placed after the 

direct object — 
" Je souhaiterais fort vos ardeurs mieux placets " (L 

1102) ; which means — 
"Je souhaiterais fort que vos ardeurs fussent mieux 

placees ;'» so 1. 777, 782, 798, 905, 909, 1102, 1387. 

(13.) Inverted Construction used in Poetical Diction 
only: 

(a) Adjunct placed before the Noun qualified — 

" Quoi I de mes sentiments l'obligeante assurance " 

(1. 1397). 
" Afin que de mon cceur l'dclatant sacrifice" <Ju 1A3&Y 



114 LE MISANTHROPE. 

"Mon amour vent du votre une marque certaine" 
1606); thus 1. 289, 450, 518, 831, 943, 1015, 104 
1050, 1066, 1137, 1153, 1204, 1274, 1405, 1466, 15C 
1515, etc. 

(b) Adjunct or complement placed before both Verb and Objei 
" Ou, || sur vous, || du discours II on tonrna la matiere" 

886) ; instead of— 
" Ou Ton tourna la matiere II du discours II sur vous ;" tl 
1. 637, 709, 884, 924, 1035, 1136, 1152, 1185, 131 
1334, 1388, 1465, 1489, 1564, 1571, 1636, 1688. 

(14.) The Active Voice used where, in English, t 
Passive is required or preferred : 

(a) when the subject is on — 

" Amants qu'on voit vous obslder n (1. 495) : lovers is 
are seen to importune you. 

(b) in the case of reflexive verbs — 

•' Une telle action ne saurait s'excuser " (1. 15) : cannot 
excused; thus 1. 16, 57, 168, 1659. 

(c) after an infinitive complement of faire, voir, laisser — 
"Et qui diantre vous pousse a vous faire imprimer" 

364) ; so L 179. For & with the infinitive, instead 
en with the pres. part, see (6). 

(15.) The mutual relation of Protasis (dependent clause c« 
taining the hypothesis) and Apodosis (principal clau 
reversed ; 

" Et je vous promettrais mille fois le contraire, 
Que je ne serais pas en pouvoir de le faire," 

instead of — 

" Je ne serais pas 6tat de le faire, 
Quand raeme je vous promettrais mille fois le contrail 

(1. 454-5) ; so 1. 615. 



GEAMMATICAL INDEX. 



The Numbers refer to the Lines. 



A with inf. = en with pres.part., 
86 ; with inf. denoting apt- 
ness, tendency, etc., 335, 
589, 702, 718, 792, 1005; 
dat. of manner, 273 ; for 
other prep., see Gloss., p. 110. 

abstract nouns used = adj., 20, 
604, 931. 

active v. in Fr. = pass, in Engl., 
11, 15, 105, 168, 179, 364, 
431. 

adjectives used = adv., 105 ; = 
predicate, 777, 798, 1102, 
1387 ; = subst, 24, 230. 

adjective clause used = adj., 348, 
370, 698, 931, 968. 

anacoluthon, 841. 

ajpodosis and protasis reversed, 
615-16,453. 

article, omitted, see Gloss. ; = 
Engl, possess, adj., 335, 564, 
779 ; used = demonstr. pr., 
204, 595, 1372 ; with en = 
poss. pr., 279, 915 ; partitive, 
636. 

Complements, their place, see 
Gloss., p. 113. 

construction, see Gloss., p. 112. 

Dative, ethic, 1279, 1759; of 
manner, 273 ; of person con- 
cerned, after croire, trouver, 



voir, vouloir, 155, 226, 777, 
850 ; after an infin. dep. on 
faire, 373, 1161. 

de, see gen. of manner. 

depit, en, qu'on en ait, 232. 

dernier, fig., 18, 603. 

en, pers. pr. used as compl. of 
obj., 52, 117, 191, 335, 419, 
424, 1361 ; used as compl. 
of adv., 286, 1342. 

en, prep., 35, 285. 

en, with def. art., 279, 915. 

etre pour, 60, 260, 1731. 

fSaire, foil, by infin. with dat. 
of pers., 373, 1161 ; foil, by 
le, la, 1002, 1389. 

future = pres. in Engl., 1737-8 ; 
= imperat. 

Genitive, of manner, 253, 1159, 
1171, 1351 ; of quality, 77 ; 
of token, duty, 640. 

grand, 201, 746. 

hendiadys, 281. 

heur = bonheur, 476. 

honnete homme, 48, 360. 

Indicative = imperative, 4. 

infinitive, see Gloss., p. 110. 

inversion, see Gloss., p. 112. 

le, see article, 

le, pron. used for a noun im- 
plied, 63, 140, 800, 1729. 
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mal, used as a negat. prefix, 

298, 809. 
merchant = mauvais, 889, 429, 

1148. 
Negative expletives, 581. 
On, 129, 252, 668, 694, 888. 
Participle present = condit. or 

concessive clause, 160, 209, 

1303. 
personal pron. + def. art. = pos- 
sess, adj., 335, 779. 
peu = negat. prefix, 55, 711. 
plural of abstr. nouns, 121, 929, 

1077. 
pour with inf. = parce que, 

with indie, 120, 1331. 
pouvoir, 881, 994. 
protasis and apodosis, inverted, 

453 ; after a second imperat., 

835 ; see also Gloss. 
possessive adj., used objectively, 

540, 1317. 
quand, with condit. = quoi- 

que, with subj. , 691. 



que, conj. emphat. before logi- 
cal subj., 58, 582 ; for other 
conj., 395, 622, 1154. 

quoique, 161. 

Reflexive v. = passive v. in Engl., 
15, 16, 822. 

savoir, 15, 250, 484. 

sortir de, fig., 596, 783. 

subjunctive in substantive 
clauses, 29, 212, 676, 1076, 
1081, etc. ; in adjective 
clauses, 54, 267, 569, 830; 
in adverbial clauses, 905 ; in 
optative clauses, 271, 906. 

Substantive used = adj., 97, 
844. 

superlative used for comparat, 
233. 

toute, used adverbially, 7. 

voila, constr. of, 374, 1348. 

vouloir, different' meanings of, 
113, 155, 186, 281, 850, 
868. 

y, 59, 95. 



THE END. 
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